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Si la tendance se maintient... 

Le party annuel du Couac sera 

mai or it aire 
C 'est vendredi le 1 2 décembre 2 0 0 8 qu ' au ra 

l ieu la légendaire soirée bénéfice annue l le du 
Couacl Cette année , l 'événement essent iel à « la 

b o n n e ge s t i on de not re en t r ep r i s e de p r e s s e » ou, 
pour être plus franc, à la surv ie d 'un des seuls jour­
n a u x indépendants du Québec qui fait rager les cré­
t ins , aura l ieu à la chic sal le du Comité Social Centre-
Sud, au 1 7 1 0 rue Beaudry à Montréal , dès 2oh. 

Marquez donc dès m a i n t e n a n t cette date à l 'encre 
rouge s a n g d a n s votre a g e n d a et m e t t e z que lques 
huards de côté. La bière sera froide, et la soirée chau­
de. Idéal pour oublier les tr istes sbires qui v iennent 
d'être m i s au pouvoir! 

Au p rog ramme : 

• DES SLAMMEURS ET SLAMMEUSES AU VERBE ASSASSIN. 

Genre oratoire à part entière, le s l am est devenu, par­
tout où il s'est imposé, un phénomène médiat ique -
Grand Corps Malade en est un bon exemple . La puis­
sance évocatrice du S L A M , son engagement inhérent 
et son travail sur la l angue démocratise la poésie en la 
confrontant directement à l 'approbation populaire. 

• UNE VENTE AUX ENCHÈRES DES ARCHIVES DU COUAC. 

Vous êtes nosta lgiques des chroniques de nos anciens 
collaborateurs ? Vous avez m a n q u é nos séries sur l'ob­
servatoire des m é d i a s , S U T l 'é thique ou sur l 'écono­
mie par t ic ipat ive? Vous a imer iez met t re la m a i n sur 
les «numéros maudi t s du Couac» ou s implement vous 
paye r u n coffret de n u m é r o s « B u s h - b a s h i n g » ou 
« C h a r e s t - B a s h i n g » ? Toutes ces pièces de col lect ion 
seront mises aux enchères durant la soirée. 
• LANCEMENT DE DEUX VIDÉOCLIPS : Harley Pedalson, 

« s t a r r i n g M a r t i n S h o r t » , et Vie de b a n l i e u e , des 
Ant ideps . Venez découvrir la version «pétrole free» 
du g rand classique de Cainsbourg , su iv ie de l 'histoi­
re d 'une psychose provoquée par la pire des ca lami tés 
i m a g i n a b l e s : u n p i s s en l i t s u r g i de n u l l e pa r t au 
mi l i eu d 'une belle pelouse verte.. . 

• UN CADAVRE EXQUIS COLLECTIF. D u r a n t la so i r ée , 

nous vous met t rons à contr ibution, cher public, pour 
la rédaction d'une oeuvre qu'on espère auss i surréa­
liste que la f ameuse «rencontre fortuite d 'un para­
pluie et d 'une m a c h i n e à coudre sur une table d'opé­
ration».. . 

• DES SURPRISES ! Ça, pour avoir les déta i ls , faudra se 
pointer le 1 2 . . . 

• ET UN SHOW DES TÊTES RÉDUITES (www.lestetesredui- 

tes.com). Croupe rock légendaire à l'ego mons t rueux 
sévissant depuis 1990 , les Têtes Réduites dist i l lent un 
rock lourd, un humour noir, et des textes en français 
où «tout va très m a l , ma i s tout va changer» . 

Vendredi 12 décembre 2008 

Comité Social Centre-Sud 

1710 rue Beaudry à Montréal 

Admission : 10 $ (ou payez 15 $ et recevez notre livre 

10 ans de Couacs) 

L'Homme 
moderne 
Un homme qui a 235 ami s sur Facebook 
a encore soupe seul hier soir, MUSIRONIE 

Cyberespace 
Pour la p r e m i è r e fois de l ' h i s t o i r e 
d'Internet, un m i n e u r a cliqué sur le 
bouton «j 'ai moins de 18 ans» . 

MUSIRONIE 

Un Barak qu'on espère ordinaire 
Comme le d isa i t si bien Michae l Moore : considérant les promesses électorales d 'Obama sur la 
politique étrangère amér ica ine , on espère de tout cœur qu'il fera comme tous les poli t iciens : 
qu'il ne les t iendra pas . 

Oui, Obama, bien sûr, mais... 
PIERRE VADEBONCOEUR 

L 1 élection de Barak Obama a provoqué dans tout 
l 'Occident u n e n t h o u s i a s m e débordant , une 

I vague , u n t sunami . . .On n'a qu'à voir les pour­
cen tages , les pour , les contre (mais cet écar t é ta i t 
b ien moindre aux États-Unis qu 'a i l leurs , au reste). 
C'était du j a m a i s vu , cette réaction au s imple avène­
ment d'un h o m m e sur la scène in ternat ionale . 

Pareille émotion n 'expr imai t sans doute pas seule­
ment le sent iment ressenti pour la victoire d'un jeune 
et séduisant politicien (peut-être aussi un grand poli­
tique) sur le théâtre le plus p res t ig ieux du monde , 
ma i s elle avait une autre d imens ion . Elle s 'expliquait 
aussi par le fait que l 'arrivée spectaculaire d 'Obama 
était perçue comme un événement providentiel , vu 
les p rob lèmes i n c o m m e n s u r a b l e s qu i h a n t e n t le 
monde actuel et les États-Unis en part iculier . 

L 'obamanie ava i t des fondements objectifs m a i s 
comportai t auss i , sans doute, des i l lus ions . 

La s i tuat ion générale , puis le règne repoussoir des 
r é p u b l i c a i n s , p u i s cet O b a m a s u r g i c o m m e d 'un 
rêve, c'était bien assez pour susciter , dans le monde 
occidental , un v i f soulagement , un espoir instinctif , 

u n m o u v e m e n t d 'op t imisme e n f i n ! Cette in tu i t ion 
traversait les frontières, m a i s elle t ranscendai t éga­
lement nombre de par t i s pr is de gauche comme de 
droite, pour des mi l l ions et des mi l l ions d ' individus . 
D'où cette impress ion d 'une cer ta ine u n a n i m i t é qui 
au premier abord para i ssa i t plus fondamenta le que 
les d iv is ions pa r t i sanes , que les différences indivi ­
duelles, voire que nombre d'intérêts par t icul iers . 

L 'humani té semblai t cette fois avoir une chance . 
M a i s c'est p réc i sémen t là que l ' i l lus ion s ' i n s inue . 
D'un côté, tout l 'espoir. Ma i s , de l 'autre côté, des obs­
tacles, sans doute plus réels et plus dé te rminants que 
les ra isons de cet espoir. 

Le président des États-Unis n'est pas le maî t re du 
monde . Il n'est m ê m e pas le maî t re dans son propre 
pays, dans sa propre nat ion. C'est qu' i l y a une incon­
nue, plus puissante encore. 

Cette inconnue est une chose fort connue, m a i s 
dont pa radoxa lement personne ne souffle mot . J ' a i 
lu une part ie de ce qui s'est écrit sur la victoire d'Oba­
m a , ana lyses , interprétat ions, supputat ions, projec­
t ions, doutes expr imés , etc. Pa rmi toutes ces obser­
v a t i o n s , m ê m e chez c e u x qui dou ten t , u n e seu le 
manque . Elle en est m ê m e radicalement absente. 

Qu'est-ce que c'est? Personne ne dit que le gouver­

nement des États-Unis n'est pas vra iment et complè­
tement le gouvernement des États-Unis. Il s'en faut de 
beaucoup. Le gouvernement réel de la nation améri­
caine est l a rgement celui que président les grandes 
mult inat ionales , pr incipalement celles du pétrole, de 
l 'armement , du «complexe mil i taro-industr iel», selon 
l 'audacieuse expression du président Eisenhower. Ce 
gouvernement fantôme est le vra i gouvernement des 
USA à m a i n t s éga rds , en pa r t i cu l i e r à l ' ex tér ieur . 
Mais motus complet sur cette énorme vérité. 

Ce Secret , un secret qui n 'en est m ê m e pas un , 
demeure caché. Même Obama reste coi là-dessus. Il 
ne peut pas faire un pas contre ce conditionnement-
là . Donc il devra , pour une part , conformer sa politi­
que aux exigences du complexe en question. Sa mar­
ge de m a n œ u v r e sera donc bien restreinte. 

Obama est peut-être un héros, mais c'est un héros 
a t tendu par l ' e s tab l i shment capi ta l i s te c o m m e un 
traître potentiel et à surveiller de très près. Comment 
adaptera-t-il son progressisme à une condition pareille, 
qui peut contrecarrer ce dern ie r d i a m é t r a l e m e n t ? 
Sans doute en y joignant de gros morceaux de politique 
réactionnaire, entre autres la poursuite partielle de la 
guerre, qu'il annonçait déjà avant d'être élu. 

Donc, oui pour Obama, sans doute. Mais . . . 

Le Part i républicain aurai t dépensé plus de 150 0 0 0 $ en vêtements griffés pour habi l ler Sa rah 

Pal in ; ma lheu reusemen t , ils n'ont pas trouvé de bâi l lon s igné Chr i s t ian Dior. MUSIRONIE 

http://www.lestetesredui-
http://tes.com


2 Le Couac | décembre 2008 - janvier 2009 

1065 LE COMPTEUR DE L'INADMISSIBLE 
Au x c r décembre 2008, cela fait 1065 jours que Abdelkader Belaouni se terre dans l 'Égl ise St-Cabriel pour ne pas être déporté. 

Pour l 'aider : www.sou t i enpourkader .ne t 

ni 
o 

«Je ne me cache pas d'Immigration 
Canada, mais je veux leur dire clai­
rement : je ne me présenterai pas à 
la déportation. J'ai réussi à attein­
dre l'autonomie et la dignité à 
Montréal, et je ne veux pas perdre 
ça. Mes amis sont ma famille ici. Je 
suis ici pour me défendre, je suis ici 
pour défendre la justice. » 

ABDELKADER BELAOUNI 

Le 5 janvier 2009, cela fera exac tement 3 ans que Kader vit enfer­

mé dans l 'Église St-Cabriel de Pointe St-Charles. 

Une question 
de goût 
U n e é t u d e s u r le g a s p i l l a g e n o u s 
app rend que la moi t i é des a l i m e n t s 
f i n i t à l a p o u b e l l e ; p lu s a l a r m a n t 
encore , l 'é tude démont re que l 'aut re 
moit ié f init dans la toilette, M U S I R O N I E 

«Oui, je le v... 
Boum!» 
Le 5 novembre dernier , l 'armée amér i ­
ca ine a b o m b a r d é pour u n e s i x i è m e 
fois depuis 2001 des civi ls en t ra in de 
célébrer un m a r i a g e , tuant 40 person­
nes . Une source non off iciel le au ra i t 
parlé de l 'Opération Ovule, pour préve­
n i r la n a i s s a n c e de te r ror i s tes a v a n t 
m ê m e leur conception. 

Budget militaire encore 
trop bas 
En A f g h a n i s t a n , l ' a rmée canad ienne songe à met t re un terme 
a u x p a t r o u i l l e s a m i c a l e s ; en ef fe t , les so lda ts m a n q u e n t de 
muni t ions pour effectuer des tirs a m i s . M U S I R O N I E 

POCHE Le chef de l 'ADQa effectué son examen 
de conscience ; malheureusement , il l'a 
échoué, avec une note de 3 sur 1 0 . 

LE COIN DU ZAP 
Le Zapartiste Christian Vanasse pose à chaque mois son regard caustique sur 

notre époque formidable... 

Nous, on fabrique 
des bombes propres 
CHRISTIAN VANASSE 

En l i sant l'entête de la manchet te dans la section «Envi ronnement» de Cyberpresse 1 , j ' a i 
cru à une blague. Après avoir lu le texte au complet, je ne sais plus très bien comment qua­
lif ier cette nouvelle. Faut-il en rire ou en pleurer? Je vous laisse juge , m a i s de mon côté, je 

vous avoue qu'il manque de sacres à mon vocabulaire pour expr imer ce que je ressens. 

«Un défi vert : bombarder sans polluer». Le titre est accrocheur, c'est le moins qu'on puisse 
dire. Je lis et relis le titre. Je ne t iens pas te l lement à découvrir ce que je va i s y l i re , j ' a i comme 
une crainte sourde, rapidement conf i rmée . Des scientif iques de Recherche et développement 
pour la défense Canada de Valcart ier (RDDC Valcartier) mettent ac tue l lement au point des pro­
jecti les qui réduisent l ' impact des mi l i ta i res sur l 'environnement . 

OK. 
Je re l i s t r a n q u i l l e m e n t cet te fo is , 

a m u s é . Réduire l ' impact des mi l i ta i res 
su r l ' env i ronnemen t . Voilà que je r is 
p r e s q u e . Q u e l l e é p o q u e f o r m i d a b l e 
nous v ivons , n'est-ce p a s ? On va vous 

éclater la gueule et exploser votre quart ier , m a i s on va tout faire pour protéger la couche d'ozo-

Et pour chaque civil afghan tué, on 
va replanter un arbre, c'est ça ? 

ne. Superbe. Et pour chaque civi l a fghan tué, on va replanter un arbre, c'est ça? 

Dans l 'art icle, on cite Daniel Creen, spécial is te en écotoxicologie pour la Société pour vaincre 
la po l lu t ion , qui s ' i n su rge lorsqu 'on m e n t i o n n e le concept de m u n i t i o n s non po l luan te s . 
«L 'entra înement mi l i ta i re a comme unique objectif de faire la guerre et le propre de la guerre , 
c'est la destruct ion env i ronnementa le . (...) Ce projet prouve la dérive du concept envi ronnemen­
ta l . La mei l leure façon de protéger l 'environnement est d'arrêter de s 'entretuer. » 

Ce projet, selon moi , prouve la dérive du concept m ê m e d 'humani t é . Se soucier des arbres 
quand on bombarde des populat ions civiles est pour moi la plus haute marque du cyn i sme . 

On avai t commencé à nous bourrer le crâne avec le concept de guerre human i t a i r e et de frap­
pes ch i rurg ica les , mesdames et mess ieurs , voici la guerre propre qui lave plus b lanc . Pour cha­
que bombe tombée sur une école, une piasse sera versée à Opération Enfant Soleil . 

. . . nan , j ' a i beau essayer, je ne serais j a m a i s auss i c rue l lement cynique que ces connards . 

Pis t iens, si elles sont si bonnes que ça pour l ' environnement vos puta ins de bombes, pour­
quoi vous en faites pas exploser une à Valcart ier pour qu'on ait enf in la crisse de paix ? 

Ce texte a d'abord été publié sur son blog au vanasse.branchez-vous.com 

1 http://www.cyberpresse.ca/dossiers/le-canada-en-afghanistan/200810/18/01-30700-un-defi-vert-bombarder- 
sans-polluer.php 

Pauvre, pauvre 
politique 
GUY BOISSÉ 

Tout au long de 2007, trois commissaires ont si l lonné 
le Québec pour écouter la populat ion concernant la 
s i tua t ion de l ' ag roa l imen ta i r e au pays m a i s auss i 
pour entendre ce que les gens avaient à dire au sujet de 
l'occupation du territoire. Il s 'agissait de la Commission 
sur l 'avenir de l 'agr icul ture et l ' agroa l imenta i re du 
Québec (CAAAQ). Le rapport de cette commiss ion a 
été remis au gouvernement en février dernier. 

Ce que l ' exe rc i ce a v a i t d ' o r i g i n a l , c 'est qu 'on 
d e m a n d a i t l 'opinion des gens ord ina i res et d'orga­
n i smes reliés au secteur de près ou de loin. Jusqu'alors, 
seuls des in te rvenants «ciblés» ava ien t l 'oreille du 
légis la teur concernant ce sujet. La chose avai t tou­
jours été l 'unique affaire de l 'Union des producteurs 
a g r i c o l e s (UPA), de la Fédé ra t i on québéco i se des 
municipal i tés (FQM), de Solidari té rurale du Québec 
(SRQ) et de la Commiss ion de protection du territoire 
agricole du Québec (CPTAQ). Or, ces organismes ont 
toujours agi en vase clos, comme une clique, à défen­
dre ses propres intérêts, certains disent comme une 
m a f i a . Le parra in de ce groupe étant l 'UPA. 

Au fil des ans , ce groupe restreint a créé une situa­
tion catastrophique pour l 'ensemble des citoyenEs du 
Québec : les régions se sont v idées , entre aut res à 
cause de l ' impossibil i té pour bien des gens de s ' ins­
tal ler en région comme ils l 'entendaient , les petits 
producteurs agricoles ont non seulement été é l imi ­
nés , m a i s ceux qui voula ien t s ' ins ta l le r en é ta ient 
prat iquement interdits. Il y a de moins en moins de 
personnes en région pour payer les taxes munic ipa les 
qui servent à donner des services à la populat ion. Les 
services gouve rnemen taux (santé, scolar i té , poste , 
etc.) sont de moins en moins importants et concen­
trés dans les grands centres urba ins . 

Lors de cette C A A A Q , les c i toyenEs sont venus 
dire aux commissa i r e s qu' i ls conna i s sa ien t les rai-

m 
'••ifcé 

sons de cette s i tuat ion et ont demandé à ce que les 
règles de la CPTAQ soient modif iées pour permet t re 
une occupation réelle et d y n a m i q u e du territoire et 
pou r fa i re u n e p lace à u n e a g r i c u l t u r e de pe t i t e 
d imens ion et paysanne . 

Dernièrement , le min i s t r e actuel de l 'agr icul ture 
a réagi au rapport en créant un groupe de réf lexion 
pour a m e n e r des c h a n g e m e n t s quan t à l 'accès a u x 
régions. Qui ce min i s t r e a-t-il invi té pour discuter ? 
L'UPA, la FQM et SRQ. À qui le min i s t r e a-t-il confié 
la présidence de ce groupe ? À M . Bernard Ouimet , 
ex-président de la CPTAQ de '94 à 2004 ! Autrement 
dit, le min i s t re demande aux architectes du désastre 
et a c t u e l de c h a n g e r la s i t u a t i o n . C o m m e s i on 
demanda i t aux responsables d 'une fai l l i te de conti­
nuer à gérer leur affaire . . . comme si de rien n 'était . 
Anyway, le bon peuple va payer. 

Comme citoyen, il est navran t de constater la pau­
vreté, la piètre qual i té des décisions que prennent les 
g o u v e r n e m e n t a u x m a n d a t é s pour gérer les problè­
mes de notre société. 

Après de telles « act ions », les poli t iciens se deman­
dent pourquoi la popu la t i on se dés in té resse de la 
chose pub l ique et pourquoi on é l i t des g o u v e r n e ­
ments minor i ta i res . 

Les appareils électri­
ques et électroniques 
non réparables : un défi 
environnemental 
BENOÎT GRENIER 

Dans les années 1970, les biens étaient fabriqués pour 
durer longtemps. Ils étaient résistants et conçus pour 
être réparés. Actuellement, nous sommes tous impuis­
sants à faire réparer les appareils électriques et élec­
troniques. En effet, lorsque les plus déterminés d'en­
tre nous se présentent chez les quelques réparateurs 
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qui restent, ils se font répondre que ça ne vaut pas la 
peine et qu'ils feraient m i e u x de mettre leur lecteur 
DVD ou leur gr i l le-pain au rebut. La logique est qu'il 
en coûterait plus cher de les réparer que d'en acheter 
des neufs . 

Quel gasp i l l age et quelle catastrophe envi ronne­
menta le cela représente à l 'échelle de la planète! En 
effet, il y a là des quant i tés très importantes de res­
sources na tu r e l l e s , p r i n c i p a l e m e n t des m é t a u x et 
des plast iques, qui sont très pol luants à exploiter ou 
à produire qui sont m i s rapidement au rebut. 

Jusqu'à date aucune solution, à m a connaissance , 
n 'a été avancée pour répondre à ce problème. Je pro­
pose ici , sans prétention, une idée qui pourrai t d imi­
n u e r c o n s i d é r a b l e m e n t le g a s p i l l a g e a s s o c i é a u x 
apparei ls électriques et électroniques. 

À m o n sens , les gouvernements devraient ex iger 
des manufac tu r i e r s qu' i ls ga ran t i s sen t les produits 
vendus sur leur terri toire pour u n m i n i m u m de 1 0 
ans . Ceci serait une amél iora t ion aux garant ies léga­
les qui couvrent déjà les produits sur de courtes pério­
des. Il est à noter qu'il ne s 'agit pas ici d 'une garant ie 
prolongée payée par le consommateu r , m a i s d 'une 
g a r a n t i e offerte par le fabr icant . Ceci inc i tera i t ce 
dernier à fabriquer des produits de mei l leure qual i té 
et plus durables. Passé 1 0 ans , il faudrai t encore être 
capable de faire réparer les apparei ls . Dans ce contex­
te, les pièces de rechange devraient être disponibles 
pour un autre 1 0 ans et à u n pr ix r a i sonnab le . Un 
bénéfice addi t ionnel associé aux conditions qui pré­
cèdent serait d 'amener les fabricants à produire des 
biens faci lement réparables. 

La réduction du gaspi l lage associée aux impossibi­
lités actuelles de réparation des appareils électriques 
et électroniques consti tue un véritable défi environ­
nementa l . Bien qu'il soit passé inaperçu jusqu 'à date, 
ce problème n 'en est pas m o i n s d 'une impor t ance 
capitale. 
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Payer 
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MICHEL RIOUX 

La quest ion n'est pas ici de suggé­
rer d'aller voir son comptable, ou 
le beau- f rè re qu i en t i en t l i e u , 

pour lui dire : «Écoute! Tu t 'organises 
pour que je paye le plus d ' impôt possi­
ble. C'est c l a i r ?» 

Parce que, bien sûr, en toutes choses 
il faut savoir ra i son garder , le m i e u x 
étant paraît-il l 'ennemi du bien. 

Sans aller jusqu'à ces excès, il ne me 
semble pas inu t i l e de reven i r sur u n 
sujet que d 'aucuns , se croyant drôles, 
prennent à tout le moins à la légère. Je 
veux parler de l ' impôt et de ces tristes 
amuseur s publics, genre Pierre Légaré 
qui se targuai t devant 1 5 0 0 0 0 0 person­
nes scotchées à Tout le monde en parle de 
n'en point payer, ajoutant avec le front 
de beu qui le caractérise qu'il se privait 
volontai rement de son droit de vote et 
que le travail au noir ne le rebutait pas. 

N ' a y a n t pas , c o m m e d 'autres , fai t 
carr ière dans le pipi-caca, m a i s ayan t 
toujours posé en m o r a l i s t e pour fen­
dant par le rire les mœurs du temps, ce 
dont i l ne s 'est j a m a i s pr ivé , L é g a r é 

Mais sur le principe que tout le monde 
se doit de contribuer à hauteur de ses 
moyens, il faut se montrer intraitable. 

a s s u m e de ce fait une responsab i l i t é 
plus g rande . Et quand , dans la m ê m e 
envolée, on apprend que le mons ieur a 
été traité pour un cancer m a l i n dont i l 
s'est heureusement remis , on se dit que 
s'il ne paie pas ses impôts , ce sont les 
miens et les vôtres qui lui ont assuré sa 
rédemption. Ça s'appelle vivre, ou plu­
tôt survivre , aux crochets des autres. 

Un médec in de mes conna i s sances 
m 'as su re qu' i l lui en aura i t coûté pas 
moins de 1 0 0 0 0 0 $ au Légaré s'il avait 
été traité aux USA, pays où plus que par­
tout a i l leurs f leur issent les idées qu'il 
caresse, à savoir l ' individual isme abject, 

la pe r fo rmance ind iv idue l le au détri­
ment de l'autre, la réussite à n ' importe 
quel prix, le mépris de la misère du voi­
s in . Ces travers qui ne sont en s o m m e 
que la conséquence d'une pratique qui a 
un autre nom : le capital isme. 

M a i s ce n 'est pas sous ce d r a p e a u 
que ces s m a t t e s d i sen t se r ange r . Ce 
serait par trop gênan t . Ils posent plu­
tôt à l ' a n a r c h i s m e , c royan t de cet te 
m a n i è r e échapper , avec une ce r ta ine 
gloriole et à l 'aide d 'une s teppet te de 
côté , a u x r e s p o n s a b i l i t é s co l lec t ives 
, . qui sont nôtres dès 

l o r s q u ' o n p r e n d 
conscience de notre 
fraternité h u m a i n e 
et des responsabil i ­
tés qu'elle en t ra îne 
en termes de solida­

rité. 

Bien sûr, on peut a rguer que l ' impôt 
n 'es t pas j u s t e m e n t r é p a r t i , que les 
pauvres payen t la m ê m e T V Q et TPS 
que les r iches , que ces riches ont mi l le 
m o y e n s d'y échapper , à l ' exemple de 
tous les Paul M a r t i n de ce monde , et 
quoi encore. D'accord ! M a i s sur le prin­
cipe que tout le monde se doit de contri­
buer à hauteur de ses moyens , il faut se 
montrer intrai table. 

Il y a q u e l q u e s a n n é e s , ce m ê m e 
m é d e c i n , que j ' a v a i s t rouvé u n peu 
pâle ce jour-là, m'avai t dit qu' i l venai t 
de fa i re u n chèque de 1 0 0 0 0 0 $ au 

min i s tè re du Revenu. Pour lui remon­
ter le m o r a l , je lu i ava i s rappelé que 
contra i rement à 43 % de la populat ion, 
il avai t les moyens de payer de l ' impôt 
sur le revenu 1 , qu'avec les lois f iscales 
en v igueur , il devait lui en rester enco­
re davantage dans les poches et que la 
chose vue à part i r de m a propre si tua­
tion, ce serait une grande amél iora t ion 
d a n s m e s f i n a n c e s p e r s o n n e l l e s s ' i l 
devait m'arr iver d'en payer autant. . . 

Il y a deux ans , plusieurs mi l l iers de 
França i s ont s igné un appel : Pourquoi 

nous consentons à l'impôt. On pouvait y lire 
ceci, que j ' endosse : «C'est pourquoi nous 

consentons à Vimpôt et récusons des baisses de 

la fiscalité dont la contrepartie serait l'insuffi­

sance des moyens donnés à la protection des plus 

pauvres, à l'éducation, à la recherche, à la santé, 

au logement ou encored l'environnement. » 

Le triste spectacle des inégal i tés éri­
gées en sys tème qui font carburer l'éco­
nomie é tasun ienne , pays dégénéré où 
faire l 'éloge de l ' impôt pourrai t condui­
re dans cer ta ines régions à être lynché 
ou pendu hau t et cour t , conva inc au 
con t r a i r e de la n é c e s s a i r e so l i da r i t é 
sociale , si tant est que ce n'est pas à la 
loi de la jung le qu'on en appelle. 

1 Si elle échappe à l'impôt sur le revenu, cette 

c o u c h e de nos c o n c i t o y e n s m o i n s f o r t u n é s 

verse par contre , avec toutes les autres taxes 

régressives dont elle doit s'acquitter, la s o m m e 

de trois mi l l iards s par année à l 'État. 
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vantard 
PIERRE DE BELLEFEUILLE 

T5 

Mons i eu r le P remie r m i n i s t r e 
du Québec réc lame un m a n ­
da t m a j o r i t a i r e . D e v a n t l a 

crise actuel le , dit-il, il faut un gouver­
nement fort, qui joui t de la majorité au 
Par lement . À première vue , cela para i t 
sensé, m a i s à la réf lexion, un gouver­
nement éclairé semble plus impor tant 
qu 'un g o u v e r n e m e n t fort , et a lors le 
c o n s e n s u s p a r l e m e n t a i r e , avec u n e 
p a r t i e de l ' oppos i t i on , p e r m e t à u n 
gouvernement minor i ta i re de se ma in ­
tenir au pouvoir. 

Ce c o n s e n s u s , r é su l t a t de d i s c u s ­
s ions ent re les g roupes pa r l emen ta i ­
res, permet généra lement d 'améliorer 
le projet de loi . A i n s i , un gouverne ­
m e n t m i n o r i t a i r e peu t être b ien v u 
dans l 'opinion publique. On peut donc 
met t re en doute la nécessi té des élec­
tions du 8 décembre. Les sondages pré­
disant une nette victoire l ibérale, Jean 
Charest n'a pas résisté à la tentat ion. 

Pour tan t , cette déc i s ion , du point 
de vue l ibéra l , compor ta i t un r i sque , 
celui de voir le Part i québécois se défai­
re de son rang h u m i l i a n t de deux ième 
part i d'opposition en devenant l 'oppo­
si t ion off ic iel le , ce qui le ferait sort i r 
de sa torpeur - et re lancerai t les perpé­
tue l s débats ent re péqu i s t e s p lus ou 
m o i n s p u r s et d u r s . La p e r s p e c t i v e 
d 'un e f fondrement de l 'Action démo­
crat ique permet ta i t de prévoir un gou­
v e r n e m e n t l i b é r a l t rès m a j o r i t a i r e . 
C'était i r résis t ible . 

Concurrence déloyale 
Les ventes de somni fè res ne cessent de d i m i n u e r 
depuis l ' au tomne. L'Associat ion des pha rmac i ens 
je t te le b l â m e s u r les success ions de c a m p a g n e s 
électorales. MUSIRONIE 

Ville junkie 
On craint que la vi l le de Montréal ne fasse une over­
dose après que le m a i r e Tremblay a annoncé qu'i l 
injectera 22 mi l l ions de dollars dans ses ar tères. 

Mauvais choix 
Tentant de br iser son i m a g e de bourgeoise snob, Pau l ine Maro is d e m a n d e 
conseil à Denise Bombardier . MUSIRONIE 

Élections 
Pavlov 

FERMETE 
Le n o u v e a u prés iden t de l 'Assemblée n a t i o n a l e , 
F ranço i s C e n d r o n , a déc la ré que sa n o m i n a t i o n 
étai t la dernière magou i l l e qu' i l endurera des par­
lementa i res . MUSIRONIE 

BRUNO DUBUC 

'out le monde connaî t la fameuse expér ience du 
c h i e n de Pavlov . À la f in du XIXe s i èc le , le 
scientif ique russe a observé qu'un chien sal ive 

toujours à la vue de nourr i ture . Puis il a associé un 
son de cloche à la présentat ion de la nourr i ture et, au 
bout d 'un moment , la cloche seule pouvait faire sal i­
ver le c h i e n . Il a appelé ce p h é n o m è n e un ré f l exe 
condit ionné. À chaque fois qu'on sonne la cloche, le 
ch i en va ensu i t e sa l iver . De nouvel les connex ions 
neuronales dans son cerveau associent m a i n t e n a n t 
le son de la cloche à la nourr i ture . 

On a ensui te pu montrer qu' i ls s 'agissa i t là d'un 
phénomène très anc ien , probablement à la base de 
tout apprent issage. Juste pour vous dire, une bestiole 
auss i pr imit ive que le mol lusque m a r i n hplvsia califor-

nica (que j ' a i eu le bonheu r de côtoyer pendan t les 
deux ans de m a maîtr ise) peut subir un condit ionne­
ment c lassique. 

Où est-ce que je veux en veni r avec tout ça? Il me 
semble que c'est évident : à la c ampagne électorale, 
voyons ! 

Quand Charest mar tè le « L'économie d'abord, oui ! » 
qu'est-ce s inon ancrer d a n s la tête du ban l i eu sa rd 
moyen l 'équation : Libéraux = économie = sér ieux • 
plus de cash = télé, auto, maison , chalet , etc. = bon­
heur? Qu'est-ce s inon, pour ceux qui ont de l 'argent, 
la possibilité d'en avoir encore plus, et pour les autres, 
saliver à l'idée de devenir comme les premiers ? Qu'est-
ce sinon une expérience de Pavlov à grande échel le? 

La physiologie n'est pas la seule branche de la biolo­
gie à éc la i re r les compor tements é lec tora l i s tes . La 
primatologie en est une autre. L'étude de nos cousins 
primates est très instructive puisque la plupart vivent 
en sociétés hiérarchisées, comme nous. Et qu'observe-
t-on lorsqu'un individu dominant convoite la m ê m e 
ressource que deux subordonnés ? Ceux-ci vont-ils s'al­

l i e r pou r f a i r e échec au 
d o m i n a n t ? Vont-ils scan­
der «So-so-so, sol idar i té» 
et faire la révolution ? Loin 
de là : la plupart du temps, 
un subordonné va s 'asso­
c i e r au d o m i n a n t p o u r 
déloger l 'autre subordon­
né. Cheap shot, m a i s c'est ce 
qu'on observe chez les s in­
ges. 

Et comme le s inge n'est 
j a m a i s loin dans le politi­
c ien , ceux-c i e s sa ien t de 
tabler su r ce r é f l exe pr i­
mitif. Qu'est-ce que le s logan du Parti qué­
bécois « Québec Gagnant » et celui de l 'ADQ « Donnez-
vous le pouvoir!», s inon une invitat ion à s'en remettre 
sans réf léchir à ce réflexe p r imi t i f ? Qu'est-ce s inon 
faire du pouvoir l 'outil par excel lence pour avoir sa 
part du gâteau à soi, en fa isant ^ ^ 
fi des idées p lus s p é c i f i q u e ­
m e n t h u m a i n e s qui t i ennen t 
c o m p t e des p l u s d é m u n i s ? 
Qu'est-ce s inon b a n d e r su r le 
mâ le a lpha? 

F ina l emen t , quoi de m i e u x 
que l 'éthologie, la science du comportement a n i m a l , 
pour dire un mot sur le débat des chefs . Il s 'agit à 
n'en pas douter d 'un combat r i tua l i sé comme chez 
bien des espèces a n i m a l e s . L'évolution a en effet mis 
au point toutes sortes d 'al ternatives, du chat qui fait 
le gros dos en se met tant de côté, pour avoir l 'air plus 
gros, au bois des chevreui ls qui impress ionne l'adver­
s a i r e , p o u r é v i t e r les coû teuses b lessures l iées au 
véritable combat. 

On le voit, tout est déjà ici affaire d ' images , d'im­
pressions. Car qu'est-ce que ce débat sur la forme du 

Qu'est que toute cette mas­
carade, sinon un cirque indi 
gne de l'espèce humaine ? 

fondamental quand on ne vise qu'à impressionner le 
cerveau reptil ien de ses contemporains ? Qu'est-ce que 
l 'exclusion par le consor t ium des té lédif fuseurs de 
Québec solidaire et des Verts à ce débat, caut ionnée 
pa r le s i l ence des t rois « g r a n d s p a r t i s » , s i non la 

preuve , s'il en fallait u n e 
au t re , que nous ne v ivons 
p a s d a n s u n e v é r i t a b l e 
démocrat ie , m a i s dans une 
ploutocrat ie de c lasse b ien 
verrouil lée pour faire échec 
à toutes préoccupations véri­

tablement populaires? Qu'est que toute cette masca­
rade, sinon un cirque indigne de l'espèce h u m a i n e ? 

Je ne vous dis pas pour qui je va is voter le 8. Mais 
j ' e s s a i e r a i de le fa i re pour des ê t res h u m a i n s qui 
s 'adressent à mon cortex, la par t ie de notre cerveau 
la p lus p rop remen t h u m a i n e . Je t rouve ça m o i n s 
insul tant pour mon intel l igence. À moins que je ne 
r en t re en v i l l e t rop t a rd après la f e r m e t u r e des 
bureaux de vote. Je prévois en effet profiter de la jour­
née pour al ler marcher en montagne et observer les 
o iseaux. La nature a tant à nous apprendre. . . et les 

débat auquel on a ass is té cette année s inon l'enjeu poli t iciens si peu. 

Règlement ad-hoc Matante Andrée 
Le Parti l ibéral du Canada met en place de nouvelles règles pour sa course à la 
chefferie : dorénavant , elle sera interdite aux peti ts ma ig res à lunettes sans 
cha r i sme . MUSIRONIE 

La juge Andrée Ruffo a prononcé un discours lore d'un rassemblement parti­
san de l 'ADQ. Elle a jus t i f i ée sa présence en d isan t qu'elle est habi tuée de 
t ravai l ler avec les tout-petits. - MUSIRONIE 
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Dessine-moi une crise 
MARTIN PETIT 

es tergiversat ions relatives à la crise f inancière 
mondia le actuel le la issent plusieurs personnes 
pe rp l exes . Quelques o b s e r v a t i o n s fac tue l l e s 

pour m i e u x la comprendre. 

Pour comprendre l 'économie, pensons à une tarte 
que nous séparons entre nous. Plus les gens en ves­
ton-cravate prennent de parts , moins il en reste pour 
les aut res . Pu isque cette tar te n 'est pas i n f i n i e , la 
r ichesse outrancière des uns devient donc la pauvreté 
des autres. 

Depuis plus de 20 a n s , le sys t ème f inanc ie r vir­
t u e l , la bou r se et tous les p l a c e m e n t s d é r i v é s , a 
engouffré une par t impor tan te de cette tar te , par t 
supposée servi r l 'économie réelle, dé tournant a ins i 
des sommes importantes vers la spéculat ion, l'écono­
m i e de casino. 

Depuis p lus ieurs années , pour garder le r y t h m e 
des rendements élevés à plus de 1 0 %, les maî t res ont 
tout tenté. Les penseurs du sys tème f inanc ie rs , les 
va le t s des m a î t r e s , ont a i n s i créé toutes sortes de 
produits f inanc iers r isqués , des produits spécu lan t 
sur la spécula t ion , des invent ions encore plus din­
gues que la bourse e l le -même. Parce qu'il fal lai t être 
tout de m ê m e un peu d ingue pour penser à une ins­
t i tut ion comme la bourse qui a l la i t concentrer tant 
d 'argent et inf luencer l 'économie réelle au point où la 

crise de la partie vir tuel-

Il n'en demeure pas 
moins que le système 
capitaliste ira, un jour ou 
l'autre, jusqu'au bout de 
ses contradictions. 

le de l ' é c o n o m i e a l l a i t 
e n t r a î n e r l ' é c o n o m i e 
rée l l e d a n s son s i l l a g e . 
Ce n'est pas tant l 'écono­
mie qui est ma lade m a i s 
l ' idée et l ' expecta t ive de 
profits que cer taines per­
sonnes se sont fai tes de 
cette économie. 

Au f i l des a n s , l ' i ndécen te concen t ra t ion de la 
r ichesse a mené où nous en sommes . Les riches pos­
sèdent de plus en plus d 'argent au point de ne plus 
savoir trop quoi en faire , au point où ils ne trouvent 
plus de débouchés sûrs pour invest ir leurs capi taux. 
Ce f a i san t , su ivan t la logique de posséder toujours 
plus , leur argent a abouti dans des inves t i ssements 
et des placements de plus en plus r isqués, dans des 
culs-de-sac f inanciers non rentables met tan t tout le 

sys tème en pér i l . Combien d 'hypothèques r isquées 
ont été offertes à des ménages qui n'en ava ien t pas 
les m o y e n s ? Combien d'offres de ca r t e s de c réd i t 
avez-vous reçues ces dernières années alors que vous 
étiez déjà plus qu'endettés ? Des centaines de mi l l ie rs 
de personnes v ivent les m ê m e s réal i tés f inanc ières 
liées à la surconsommat ion et au surendet tement . Le 
jour où tous ces gens ne pourront plus payer les com­
pagnies de crédit, les banques et les autres prêteurs, 
il est ce r t a in que l ' économie ira m a l . Très m a l en 
fai t . 

Tout ceci au moment m ê m e où les autres compa­
gn i e s , les pétrolières entre autres , tout auss i gour­
m a n d e s que les b a n q u e s , ont décidé d ' a u g m e n t e r 
leur marge de profit en augmen tan t leurs pr ix . M ê m e 
scénar io pour la nour r i tu re avec la «cr i se a l i m e n ­
taire» et le logement avec ses coûts f a r a m i n e u x et la 
crise qui dure depuis près de dix ans au Québec. En 
fai t , disons-le : il semble facile de trouver un loge­
ment au Québec. En trouver un abordable t ient tou­
tefois du mirac le . Dans la dynamique qui se dessine 
devant nous, tous les biens et services essent iels à la 
vie , ceux qui rendent captifs , r isquent de suivre cette 
m ê m e logique. 

Le résul tat de l ' augmenta t ion du pr ix du pétrole 
était facile à prévoir, comme à peu près tout ce qu'on 
c o n s o m m e cont ient d i rec tement ou ind i rec temen t 
du pétrole (plastique ou autres dérivés b iochimiques , 
t ransport , etc.) tous les pr ix de tous les biens ou pres­
que ont a u g m e n t é , y compris ceux des produits de 
base, ajoutant a ins i une augmenta t ion addi t ionnel le 
à celle imposée sur les denrées de base . Les consé­
quences immédia tes sont logiques : les ménages déjà 
surendettés ont dû couper dans leur su rconsomma­
t ion, p i l ie r du sys t ème cap i ta l i s te , pour ne garder 
que l 'essentiel dans leur panier de consommat ion . 

Aux Etats-Unis , à cause d'une baisse marquée du 
pr ix des m a i s o n s , cer ta ins m é n a g e s ont ca r rément 
déclaré fai l l i te et rendu les clés de leur m a i s o n à la 
banque . Il faut comprendre que des propriétaires ont 
v u l ' éva lua t i on de l eu r m a i s o n chu te r d r a s t i q u e -
ment . Par exemple , u n ménage payant une hypothè­
que de 280 0 0 0 $ sur une m a i s o n va l an t au départ 
300 0 0 0 $, désormais dévaluée à 200 0 0 0 $, n 'a pas 
du tout intérêt à poursu iv re ses pa i emen t s su r u n 
prêt de 280 0 0 0 $. P l u s i e u r s p e r s o n n e s ont donc 
remis leurs clés à la banque. Quelques temps après, 
ils ont acheté une autre m a i s o n dévaluée d'une ban­

que ayant auss i reçu les clés de leurs anciens proprié­
taires . Ils se retrouvent donc dans une ma i son com­
parable sauf qu' ici , la banque a dû a s sumer la perte 
entre la va leur restante du prêt et la va leur réelle de 
la m a i s o n à la revente. «Bien bon pour les banques» 
se disent cer ta ines personnes. Erreur. Les mi l l i a rds 
d 'argent public réc lamés et placés dans divers fonds 
pour sauver les banques provenaient des poches des 
gens les plus pauvres , celle et ceux qui paient réelle­
ment des impôts . Et cet argent a servi à éponger les 
pertes liées aux prêts r isqués sans résultat concret. 
Parce que ce fric est remis aux banques qui ne savent 
pas plus qu ' auparavan t où l ' inves t i r a c tue l l emen t , 
les m a r c h é s f i n a n c i e r s d e m e u r a n t i n c e r t a i n s et 
l ' économie réel le ne d o n n a n t p lus a u x bourses du 
monde des perspectives économiques rassurantes . 

Résu l t a t de tout ceci : l ' économie de cas ino - la 
bourse - , va toujours auss i m a l puisqu'el le fait conver­
ger toutes ces informat ions à un peu plus long terme 
qu'à ses habi tudes . Et plus la majorité des gens vont 
réduire leur consommat ion par peur d'être v i c t ime 
sde la cr ise , de perdre leur emploi , pour garder le peu 
d'argent qui leur reste «au cas où», plus les mises à 
pieds m a s s i v e s r i squent de se mul t ip l ie r . Hier, les 
trois grands constructeurs nord-américains de voitu­
res se t rouvaient au bord de la fa i l l i te , aujourd 'hui , la 
Ci tygroup met 50 0 0 0 personnes à pied. Et plus de 
m i s e s à pieds et de chômeurs veut é g a l e m e n t dire 
encore moins de surconsommat ion et, donc, la pré­
sence d 'un cercle v i c i e u x m e n a ç a n t s é r i e u s e m e n t 
l 'économie mondia le . 

Pour p lus ieurs ra i sons év identes , il est v r a i que 
l 'on ne peut compare r les d e u x époques m a i s , en 
1929 , l ' e f fondremen t de la d e m a n d e ava i t créé le 
m ê m e cercle v i c i eux . Et, ac tue l lement , nous ass i s ­
tons au début d 'un acte qui ressemble é t rangement à 
tout ceci. 

Dans les m é d i a s compla i s an t s , nous en tendons 
déjà la voix des maî t res qui nous préparent psycholo­
g iquemen t à faire face à la m u s i q u e , à a s s u m e r le 
poids de leurs erreurs . Il n'en demeure pas moins que 
le sys tème capital is te ira, un jour ou l 'autre, jusqu 'au 
bout de ses contradict ions. Espérons qu'autre chose 
na î t ra de cette crise mondia le à la place des réformet-
tes proposées, de cette fuite toujours plus rapide vers 
l ' avant et des v œ u x p ieux que prononcent déjà les 
Bush , Sarkozy et autres imbéci les du genre . 

P E T I T E S 
A N N O N C E S 

IMMOBILIER EMPLOI RECHERCHÉ 

Occasion d'affaire pour bricoleur 
tatoué : édifice fortitié légèrement 
endommagé à vendre à Sorel. Sent 
un peu le brûlé. Grande mezzani­
ne à ciel ouvert. Veuillez contacter 
K i l l e r Caude t t e ent re m i n u i t et 
quatres heures du ma t in au 1-800-

Josée Verner a changé de minis tè­
re pou r m a i n t e n a n t occuper le 
poste de potiche des affaires inter­
gouvernementales ; pour facili ter 
son t ransfe r t , e l le conservera le 
m ê m e n u m é r o de té léphone : le 
1-800-commentaires . 

Le Part i l ibéral recherche act ive­
ment un enjeu électoral : si vous 
en apercevez u n d a n s votre cir­
consc r ip t ion , v e u i l l e z contac te r 
votre bureau de comté au 1-800-
enjeux. 

Coup d'éclat 
T e n t a n t de se r e n d r e i n t é r e s s a n t e , la 
Saska t chewan refuse de revenir à l 'heure 
no rma le . M U S I R O N I E 

le-roussi. 

LA POUBELLE DU DEVOIR 
Article d'opinion que la vénérable institution de la rue Bleury n'a pas daigné publier 

Vers la post-politique 
Le dépassement du clivage gauche-droite 
n'annonce rien qui vaille 

ERIC MARTIN ET MAXIME OUELLET 
Doctorants en pensée politique, Université d'Ottawa 

ans Le Devoir du 17 novembre, Antonin-Xavier 
Fournier se réjouit de la f in du c l ivage gau­
che-droite, reprenant largement à son compte 

la posit ion de Jean-François Lisée qui publiai t derniè­
rement un plaidoyer en faveur de la gauche efficace. 
Selon cette thèse, les d ivis ions his tor iques g a u c h e / 
droite s ' es tompera ient au jourd 'hui au profit d 'une 
«trois ième voie» centriste, capable de réconcilier jus­
tice sociale et économie de marché . Selon nous, loin 
de représenter un progrès dans notre univers politi­
que , cette (con) fus ion idéologique pa r t i c ipe d 'un 
processus ins id ieux de dépoli t isat ion de l 'économie 
et d'effondrement du débat public. Loin d'être réjouis­
sant , cela devrait plutôt nous inquiéter. 

Si les mots ont encore un sens dans notre ère post­
moderne/post-poli t ique, il semble qu'il fail le - avant 
de se quest ionner sur le postulat selon lequel les ter-

mes de gauche et de droite seraient obsolètes—inter­
roge r le concep t l a r g e m e n t é c u l é de « m a r c h é » . 
Quiconque invoque encore l 'existence d'un soit d isant 
«marché» à l 'heure actuel le parle comme s'il avait un 
cadavre dans la bouche. Le petit ca téchisme néolibé­
ral nous a appris que toute volonté de réguler politi­
quemen t l ' économie , tel que nous l 'avai t incu lqué 
notre fausse idole socia le-démocrate , devai t mene r 
inéluctablement au to ta l i ta r i sme. 

La c lasse polit ique s'est agenoui l lée devant leurs 
n o u v e a u x p o n c i f s , F r i e d r i c h H a y e k et M i l t o n 
Fr iedman , qui leur ont ense igné les vertus de l 'auto-
régulat ion du marché . Le marché , promu au rang de 
nouveau mess ie , devait venir délivrer le peuple sou­
mis au contrôle étatique. 

Or, le libre marché était mort et enterré depuis le 
début du 20e siècle avec l 'avènement d 'une économie 
organisée dominée par de grands oligopoles. Et, ma l ­
gré toute leur bonne foi, les néol ibéraux n'ont pas été 
en mesure de réan imer le cadavre. 

La principale réussite de la dérégulat ion a donc été 
de remplacer une régula t ion de cet «ant i ­
marché» en faveur des t ravai l leurs et des 
indus t r ies na t iona les par une régula t ion 
de l ' a n t i - m a r c h é au prof i t des i n t é r ê t s 
f inanciers et des corporations t ransnat io­

n a l e s . A n t i - m a r c h é obl ige , ces corpora t ions 
dé tes ten t la compé t i t i on . E l les sont venues 
s'abreuver aux p rogrammes d 'assistance socia­
le confectionnés par une caste de techniciens 
et m a n a g e r s « s a n s i d é o l o g i e » au t r e que l a 
p o u r s u i t e de l ' e f f i cac i t é , et dont le rôle es t 

d ' h u i l e r les e n g r e n a g e s 
de l 'appareil économique. 

«L 'économie d 'abord» 
fût a lo r s m i s e au com­
mande du développement 
des sociétés, et l 'État, lu i , 
a été appelé à se soumet­
tre à ses in jonc t ions . Le 
man t r a de la «compéti t i ­
v i té» et de la supérior i té 
de la gouvernance privée, 
r épé té ad n a u s e a m p a r 
nos élites médiat ico- poli­
t iques, a réussi à dégoûter 
de l 'État social l 'électorat 
occidental . Caves d'infor­

mation-spectacle t r ansmise par ces mêmes corpora­
t ions, les citoyens en sont venus à intérioriser l ' ima­
ge d ' e u x - m ê m e s qu 'on l e u r p r o j e t a i t : c e l l e de 
consommateurs . Dans cette démocrat ie de marché , 
la mi se en place de nouveaux modes de gest ion pro­
pres au secteur privé au sein m ê m e de l 'État et de la 
fourniture de services publics n'a donc pas fait sour­
ciller le bon peuple pour qui les élections se résument 
à c h o i s i r en t re des i m a g e s p u b l i c i t a i r e s v ide s de 
contenu. La bureaucra t ie publique a a in s i été rem­
placée par l 'élite m a n a g é r i a l e et ges t ionna i r e , qui 
forme la classe politique actuel le . Il ne faut donc pas 
s 'étonner de voir les part is politiques se ressembler de 
plus en plus et adopter les mêmes techniques, sans 
égard à leurs anciennes appar tenances de «gauche» 
ou de droi te , d ' a i l l eu r s toutes r e l a t ives . Au f i n a l , 
Jean-François Lisée, A la in Dubuc et Mar io Dumont 
ent re t iennent à peu près la m ê m e conception de la 
re la t ion entre l 'économique et le pol i t ique, c'est-à-
dire la subordinat ion de la seconde à la première. 

Même les conservateurs , qui disent vouloir «sau­
ver» la fami l le , la loi et l'ordre, n'en ont paradoxale­
ment que pour l 'économie de (pseudo)marché dont la 
p r i nc ipa l e ve r tu est j u s t e m e n t de dé t ru i re le l ien 
social qu' i ls espèrent défendre. Cela ne veut pas dire 
que la classe politique devient centriste, moins dog­
mat ique ou plus ra isonnable . Au contraire, il s 'agit 
d 'une abdication devant ce qui se présente comme la 
seu le « r é a l i t é » économique concevab le . E n c l a i r , 
nous ass is tons à un déni du polit ique et à un refus 
d 'organiser l 'économie à des fins communes . 

Les soc ié tés sont a i n s i p longées d a n s u n e ère 
«post-politique» où la dépoli t isation de la régula t ion 
économique se m a r i e à la d o m i n a t i o n de l 'écono-
m i s m e des ges t ionnai res dans la sphère politique et 
de leur discours dans l 'espace public. Cet u n a n i m i s -
m e es t p o t e n t i e l l e m e n t p lus d a n g e r e u x que les 
a n c i e n s c l i vages idéo log iques , d a n s la m e s u r e où 
cette «fin de l 'agonist ique» s igni f ie également la fin 
du débat publ ic entre adversa i res et son potent ie l 
remplacement par une logique d'affrontement entre 
e n n e m i s . La dépol i t i sa t ion des rapports soc iaux et 
économiques propres à notre ère post-politique et sa 
recomposition en sys tème de gestion et de contrôle de 
la populat ion mené par des «exper ts» , plutôt que de 
conduire à la dissolution des conflits sociaux, risque 
de m e n e r à son cont ra i re , soit à l ' exacerba t ion du 
popul i sme d 'extrême droite, voire au terrorisme. Le 
prétendu dépassement du c l ivage gauche-droi te ne 
s ignif ie donc pas la résorption des confl i ts , m a i s r is­
que au contraire de les exacerber, en ce qu'il tend à 
supprimer les conditions de leur résolution symboli­
que, en imposant à la populat ion une nouvelle forme 
de domina t ion technico-bureaucrat ique de l 'écono­
mie qui n'accepte plus d'être débattue. 

V 
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Les chiffres du délire 
sécuritaire 

On le s a i t , l e s c i t o y e n s c a n a d i e n s s o n t t r è s s e n s i b l e s à t o u t ce q u i t o u c h e à 

l e u r p o r t e f e u i l l e . L e s e c r e t e n t o u r a n t l e s c e r t i f i c a t s d e s é c u r i t é , l e s d é t e n ­

t i o n s a r b i t r a i r e s e t a u t r e s j o y a u x d e n o t r e j u s t i c e l e s l a i s s e n t d e g l a c e . 

M a i s s o r t e z d e s c h i f f r e s , m o n t r e z à l a p o p u l a t i o n le c o û t d u d é l i r e s é c u r i t a i r e e t 

e l l e d e v i e n d r a h y s t é r i q u e . . . e u h , d u m o i n s n o u s l ' e s p é r o n s . 

V o i c i u n b r e f c o m p t e r e n d u i s s u d ' u n e é t u d e d e M i k e L a r s e n , d u d é p a r t e m e n t 

d e s o c i o l o g i e d e l ' U n i v e r s i t é Y o r k à T o r o n t o . 

H a s s a n A l m r e i e s t l e d e r n i e r d é t e n u s o u s c e r t i f i c a t d e s é c u r i t é à s e t r o u v e r 

e n c o r e à l a p r i s o n d e M i l h a v e n , m i e u x c o n n u e s o u s le n o m d e G u a n t a n a m o d u 

n o r d . L ' e x t r ê m e d a n g e r o s i t é d e ce s e u l p r i s o n n i e r c a p a b l e d e f o m e n t e r d e s a c t i o n s 

t e r r o r i s t e s t o u t s e u l d a n s s a c e l l u l e j u s t i f i e s a n s d o u t e q u e l ' on d é p e n s e l e s 2 .6 

m i l l i o n s d e $ q u e c o û t e p a r a n n é e c e t t e p r i s o n s p é c i a l e . 

M o h a m e d H a r k a t a r r i v e e n d e u x i è m e p o s i t i o n d a n s c e t t e c o u r s e à l ' a b s u r d e . Il 

e s t q u a n t à l u i d é t e n u à s o n d o m i c i l e . 6 a g e n t s le s u r v e i l l e n t e n p e r m a n e n c e (868 

7 0 0 $ p a r a n n é e ) . U n e a u t o a c h e t é e p o u r l ' o c c a s i o n (31 0 0 0 $) e s t b i e n s û r r e m p l i e 

r é g u l i è r e m e n t d ' e s s e n c e ( 5 0 0 0 $ ) . P o u r a l l e r o ù ? V u l e s r e s t r i c t i o n s d e l a « l i b e r t é » 

d ' H a r k a t , s e s bodyguards n e d o i v e n t p a s f a i r e g r a n d k i l o m é t r a g e . À c e t t e s o m m e 

s ' a j o u t e n t l e s f r a i s l i é s a u b r a c e l e t é l e c t r o n i q u e q u ' H a r k a t d o i t p o r t e r e n c o n t i n u 

( 4 5 0 0 $ p a r m o i s ) . L a r s e n n e n o u s d i t p a s à c o m b i e n s ' é l è v e n t l e s f r a i s d ' é c o u t e 

t é l é p h o n i q u e (et l a t r a d u c t i o n q u i v i e n t a v e c . ) n i c e u x e n g e n d r é s p a r l e s c a m é r a s 

f i l m a n t e n p e r m a n e n c e l ' e x t é r i e u r d e l a m a i s o n d e s H a r k a t . 

P o u r ce q u i e s t d e M a h m o u d J a b a l l a h e t M o h a m m a d Z e k i M a h j o u b , a u t r e s 

a c c u s é s s o u s c e r t i f i c a t s d e s é c u r i t é e t « l i b é r é s » a v e c u n b e a u p e t i t b r a c e l e t é l e c ­

t r o n i q u e , L a r s e n e n e s t e n c o r e à c o m p i l e r l e s m o n t a n t s . 

C h a r k a o u i a r r i v e r a i t q u a n t à l u i b o n d e r n i e r a u n i v e a u d e s c o û t s a v e c u n e s u r ­

v e i l l a n c e u n p e u m o i n s d é l i r a n t e . 

L ' h i s t o i r e n e d i t p a s c o m b i e n c o û t e l ' é t u d e u n i v e r s i t a i r e e l l e - m ê m e . U n e é t u d e 

q u i s e r a i t b i e n s û r i n u t i l e s i l e g o u v e r n e m e n t e t l ' A S F C n ' a v a i e n t p a s a t t e i n t u n t e l 

n i v e a u d ' a b s u r d i t é . U n e c h a n c e q u e l e s c e r t i f i c a t s d e s é c u r i t é o n é t é d é c l a r é s n o n 

c o n s t i t u t i o n n e l s p a r l a C o u r s u p r ê m e e n 2 0 0 7 . E t ce n e s o n t p a s l e s p s e u d o c h a n ­

g e m e n t s é t é a p p o r t é s à l a lo i e n 2 0 0 8 q u i y o n t c h a n g é q u e l q u e c h o s e . 

Un calendrier 
pour Adil 
" T * C o a l i t i o n J u s t i c e p o u r A d i l C h a k a o u i p r o d u i t c e t t e a n n é e e n c o r e s o n c a l e n ­

d r i e r , r e t r a ç a n t l e s é v é n e m e n t s m a r q u a n t s d a n s l e s l u t t e s p o u r l e s d r o i t s d e s 

d é t e n u s s o u s c e r t i f i c a t s d e s é c u r i t é . L e c a l e n d r i e r e s t p r o d u i t p o u r i n f o r m e r 

m a i s a u s s i p o u r s o u t e n i r l a c a m p a g n e c o n t r e l e s c e r t i f i c a t s d e s é c u r i t é e t l e u r 

a p p l i c a t i o n a u C a n a d a . 

D e p u i s s i x a n s e t d e m i , l a C o a l i t i o n l u t t e p o u r q u e l a j u s t i c e s ' a p p l i q u e e t q u e 

s o i e n t r e m i s e n l i b e r t é c e u x q u i s o n t d é t e n u s s o u s l a lo i d r a c o n i e n n e d e s c e r t i f i ­

c a t s d e s é c u r i t é . A p r è s c e s a n n é e s d e l u t t e , e t m a l g r é d e u x v i c t o i r e s à l a C o u r 

s u p r ê m e , c e s h o m m e s e t l e u r s f a m i l l e s s e t r o u v e n t à v i v r e s o u s a s s i g n a t i o n à 

d o m i c i l e , f a i s a n t e n c o r e f a c e à l a d é p o r t a t i o n m a l g r é l e s r i s q u e s d e t o r t u r e , s a n s 

j a m a i s a v o i r e u d e p r o c è s n i n ' a v o i r é t é a c c u s é s d ' a u c u n c r i m e . 

Le c a l e n d r i e r 2 0 0 9 e s t d i s t r i b u é d a n s d e n o m b r e u x e n d r o i t s à t r a v e r s M o n t r é a l , 

d o n t à l a l i b r a i r i e a n a r c h i s t e l ' I n s o u m i s e (2035 S t - L a u r e n t , M o n t r é a l ) , a u c o û t d e 

1 5 $ . L e s f o n d s v o n t e n t i è r e m e n t à l a C o a l i t i o n j u s t i c e p o u r A d i l C h a r k a o u i . 

Justice pour Anas 
*f e 1 e r d é c e m b r e 2 0 0 5 , l ' a g e n t Y a n i c k B e r n i e r a t u é A n a s B e n n i s , u n c a n a ­

d i e n d ' o r i g i n e m a r o c a i n e d e 25 a n s , d e d e u x b a l l e s f a t a l e s . A n a s a é t é t u é 

à l ' e x t é r i e u r d ' u n e m o s q u é e d e q u a r t i e r a u c o i n d e C ô t e - d e s - N e i g e s e t K e n t , 

p r è s d e c h e z l u i . 

L a C o a l i t i o n J u s t i c e p o u r A n a s e x i g e : 

L ' a c c è s i m m é d i a t à t o u s l e s r a p p o r t s , p r e u v e s e t i n f o r m a t i o n s c o n c e r n a n t l a 

m o r t d e M a h m m e d A n a s B e n n i s p o u r l a f a m i l l e B e n n i s e t l e p u b l i c ; 

U n e e n q u ê t e p u b l i q u e , e x h a u s t i v e e t i n d é p e n d a n t e s u r l a m o r t d e M o h a m m e d 

A n a s B e n n i s ; 

L a f i n d e l ' i m p u n i t é e t d e l a b r u t a l i t é p o l i c i è r e . 

• i-H 

• i -H 

www.justicepouranas.org 

Numéro Uno 
L e g o u v e r n e m e n t e s p a g n o l a a n n o n c é 

l ' a r r e s t a t i o n d u n u m é r o u n d e l ' a p p a ­

r e i l m i l i t a i r e d e l ' o r g a n i s a t i o n s é p a ­

r a t i s t e b a s q u e E T A , C a r i k o ï t z A s p i a z u 

R u b i n a , l e 1 7 n o v e m b r e d e r n i e r . C e t t e 

a r r e s t a t i o n f a i s a i t s u i t e à c e l l e d u p r é ­

s u m é n u m é r o u n d e l a b r a n c h e p o l i t i ­

q u e d e l ' E T A , J a v i e r L o p e z P e n a , le 2 1 

m a i d e r n i e r . D é n o n ç a n t ce s a n n o n c e s 

à l ' a l l u r e d e t r o p h é e s d e c h a s s e , u n 

m e m b r e d e l ' E T A q u i , o n s e d e m a n d e 

b i e n p o u r q u o i , d é s i r e g a r d e r l ' a n o n y ­

m a t , a u r a i t d é c l a r é q u e d e t o u t e 

f a ç o n , l e n u m é r o u n d e l a b r a n c h e 

a r t i s t i q u e , le n u m é r o u n d e l a b r a n ­

c h e a r c h é o l o g i q u e e t l e n u m é r o u n d e 

l a b r a n c h e a g r i c o l e , e u x , c o u r e n t t ou ­

j o u r s . C e d e r n i e r f e r a i t d ' a i l l e u r s 

p o u s s e r d ' e x c e l l e n t e s c o u r g e t t e s . 

Circonstances atténuantes 
L ' e n q u ê t e s u r l a m o r t d e F r e d d y V i l l a n u e v a c o n c l u t q u e l ' a g e n t 

L a p o i n t e a t i r é q u a t r e fo i s s u r le j e u n e h o m m e , e t q u e s e u l e m e n t 

d e u x c o u p s é t a i e n t m o r t e l s , c e q u i p r o u v e h o r s d e t o u t d o u t e q u ' i l 

n ' é t a i t p a s c o m p l è t e m e n t m a l i n t e n t i o n n é . MUSIRONIE 

DO IT YOURSELF 
L e s c o û t s p o u r le p e r s o n n e l de . s é c u r i t é - c h i • P r e m i e r m i n i s t r e c a n a ­

d i e n o n t e x p l o s é c e s d e r a i è r e à i a r m é e s e n c o m p a r a i s o n d u t e m p s o ù 

J e a n C h r é t i e n é t r a n g l a i t l u i - m ê m e l e s m i l i t a n t s . , - 1 MUSIRONIE 

Exigences minimales 
B e r n i e E c c l e s t o n e a c c e p t e r a i t d e c o n s e r v e r le G r a n d P r i x à M o n t r é a l 

e n é c h a n g e d u s a c r i f i c e a n n u e l d ' u n e j e u n e v i e r g e . MUSIRONIE 

Maman! C'est F-i-ni! 
LOUISE-CAROLINE BERGERON 

o u r f a i r e s u i t e à n o t r e r e p o r t a g e de l ' é d i t i o n de 

j u i n 2 0 0 9 o ù o n d é p l o r a i t l ' e x i s t e n c e d e c e t t e 

-1 f o i r e a u m o t e u r , e t p o u r n o u s r é j o u i r d u d é n o u e ­

m e n t . . . 

L e f e s t i v a l d u p i s t o n e t d e l a p i t o u n e n e s e r a p a s d e 

r e t o u r à M o n t r é a l e n 2 0 0 9 . P a r m i l e s b é n é f i c e s : u n 

...rriiTRouoyçA IATORMUIEI"MACAQUE: 

p e u m o i n s d e p o l l u t i o n d a n s l ' a i r , t a n t l e s f u m é e s 

q u e le b r u i t , o u d e t r a n s p o r t s d e s c o m p é t i t e u r s , d e 

l e u r s b o l i d e s , é c u r i e , p e r s o n n e l ; e t m o i n s d e c e t t e 

c u l t u r e b e u r r é e é p a i s l e l o n g d u b o u l e v a r d 

S t - L a u r e n t . 

N o t r e s u g g e s t i o n : q u e M o n t r é a l i n v e s t i s s e d a n s l a 

p r o c h a i n e é d i t i o n de l a N u i t d e l a P h i l o s o p h i e ( w w w . 

n u i t d e l a p h i l o . c o m ) : i l e s t b i e n m o i n s c o û t e u x d e 

d é p l a c e r d e s p e n s e u r . e . s a v e c l e u r s c e r v e a u x , q u e d e s 

p i l o t e s a v e c é c u r i e e t b o l i d e s . 

P o u r u n e f r a c t i o n d e ce q u e 

c o û t e , c o n s o m m e o u p o l l u e u n 

C r a n d P r i x , u n f e s t i v a l d e l a 

p e n s é e e t d e l ' e s p r i t , q u i f e r a 

r a y o n n e r M o n t r é a l , n o n p a s e n 

f l a t t a n t l e s b a s i n s t i n c t s d e s 

t o u r i s t e s à m o t e u r d u m o n d e , 

m a i s e n p r o m o u v a n t l a r é f l e x i o n 

e t l a s a g e s s e , le p l a i s i r e t l ' i n t e l ­

l i g e n c e . 

N o t r e s y m p a t h i e v a a u x m a r ­

c h a n d s q u i c o m p t e n t s u r ce t é v é ­

n e m e n t p o u r m o u s s e r l e u r c h i f f r e d ' a f f a i r e a n n u e l . 

C e p e n d a n t , n o u s n o u s d é s o l o n s q u e le r a y o n n e ­

m e n t i n t e r n a t i o n a l d e M o n t r é a l s e p e n s e 

e n c o r e e n t e r m e s d e g a s p i l l a g e e t d e po l ­

l u t i o n , q u e n o t r e é c o n o m i e et l a p r o s p é ­

r i t é d e c e r t a i n . e . s d ' e n t r e n o u s s o i t 

f o n d é e s u r l a t i t i l l a t i o n d ' i m a g e s 

s u r a n n é e s , d ' a c h a t s c o m p u l s i f s e t 

s u r d e s d é p e n s e s e n d i v e r t i s s e ­

m e n t s t o u t f o n d é e s s u r u n e i d é e 

d é p a s s é e de l a p e r f o r m a n c e . 

Pour remplacer le Grand Prix 
DENIS LORD 

Les a u b e r g i s t e s e t l e s t r a n s p o r t e u r s a é r i e n s f o n t 

le d e u i l d u C r a n d P r i x d e M o n t r é a l . L a r a i s o n : 

l a p e r t e d e s r e t o m b é e s é c o n o m i q u e s . S ' i l f a u t 

s ' e n t e n i r à ce s e u l c r i t è r e , i l m e s e m b l e q u e le m a n ­

q u e à g a g n e r e s t f a c i l e à t r o u v e r . 

P r e m i è r e m e n t , i l f a u t a v o u e r q u e s i l a b o u r s e d u 

c a r b o n e é t a i t d é j à o p é r a t i o n n e l l e , j u s t e à n e p a s p r é ­

s e n t e r c e t t e e n g e a n c e , o n s e r a i t d é j à g a g n a n t ! E t n e 

p a r l o n s p a s d e p o l l u t i o n s o n o r e ! Q u a n d t u p r e n d s u n 

c o u r s d e y o g a a u P a r c L a f o n t a i n e e t q u e t u e n t e n d s 

l e s m o t e u r s d ' u n e d i z a i n e d e d é b i l e s q u i t o u r n e n t e n 

r o n d , t ' a s e n v i e d ' u n 1 0 k i l o s d e s u c r e p o u r le m e t t r e 

d a n s l e u r r é s e r v o i r . 

M a i s b o n , p u i s q u e ce s o n t l e s r e t o m b é e s é c o n o m i ­

q u e s q u i i m p o r t e n t , e n c o r e q u e j ' a i e p a s c o m p r i s p o u r ­

q u o i o n a u r a i t d o n n é 1 5 0 m i l l i o n s p o u r u n é v é n e m e n t 

q u i n ' e n r a p p o r t e q u e 7 0 , p a r l o n s d e r e t o m b é e s . 

P o u r r e m p l a c e r le C r a n d P r i x , j e p r o p o s e q u ' o n r é t a ­

b l i s s e l a p e i n e c a p i t a l e . L e s c o n d a m n é s s e r o n t e x é c u ­

tés s u r le c i r c u i t C i l l e s V i l l e n e u v e , é c r a s é s lo r s d ' u n e 

c o u r s e e n v é l o t a n d e m de g e n s s o u f f r a n t de s u r c h a r g e 

p o n d é r a l e . O n p r e n d r a i t c e u x q u i s o n t j u s t e s u r le 

b o r d d ' a v o i r u n p o i d s p r o p o r t i o n n e l , ç a f o r c e r a i t l e s 

g e n s à m a i g r i r , d ' o ù d e s é c o n o m i e s e n s a n t é . D a n s 

c e t t e m ê m e o p t i q u e , l e s s i è g e s d e s g r a d i n s s e r o n t 

é q u i p é s de s e n s e u r s a n a l y s a n t le p o i d s s a n t é d e s o n 

o c c u p a n t . L e p r i x d u b i l l e t s e r a p r o p o r t i o n n e l : t r op 

g r o s , c ' es t p l u s c h e r ; a n o r e x i q u e , t ' a s u n r a b a i s . 

D e u x i è m e m e n t , a v e c le r é t a b l i s s e m e n t d e l a p e i n e 

c a p i t a l e , n o u s f e r i o n s l ' é c o n o m i e d e s c o û t s p r o h i b i ­

t i f s e n g e n d r é s p a r l ' i n c a r c é r a t i o n . M a i s b o n , q u i s e r a 

c o n d a m n é à m o r t ? D a n s l a l o g i q u e d e s r e t o m b é e s 

é c o n o m i q u e s , ce d e v r a i t ê t r e l e s g e n s q u i c o û t e n t le 

p l u s c h e r à l a s o c i é t é . Il f a u d r a i t d o n c é t a b l i r d ' a u t r e s 

s e n s e u r s é v a l u a n t ce r a p p o r t c o û t / i n v e s t i s s e m e n t . 

C o n t r a i r e m e n t à ce q u ' o n p e u t c r o i r e , ce n e s e r a i t 

p a s n é c e s s a i r e m e n t l e s m e u r t r i e r s q u i d e v r a i e n t ê t r e 

p é n a l i s é s , m a i s l e s b a n q u i e r s e t c e r t a i n s h a u t s f o n c ­

t i o n n a i r e s . D ' a u t r e s f o r m u l e s s o n t p o s s i b l e s . L a 

c o n d a m n a t i o n à m o r t p o u r r a i t f a i r e l 'obje t d ' u n t i r a ­

g e a u s o r t p a r m i l es a s s i s t é s s o c i a u x o u l es r e t r a i t é s ; 

o n p o u r r a i t m ê m e y j u m e l e r u n reality show d o n t l e s 

p r o f i t s s e r a i e n t v e r s é s à l a c a i s s e d e l ' É t a t . Q u e l s q u e 

s o i e n t l e s f u t u r s « d é f u n t i s é s » , l e u r s r e s t e s , u n e fo i s 

e m p a i l l é s , p o u r r a i e n t ê t r e v e n d u s d a n s u n e n c a n . 

E n d é f i n i t i v e , l e s r e t o m b é e s é c o n o m i q u e s , c ' e s t 

q u ' u n e a f f a i r e d ' i m a g i n a t i o n . 

Une note positive 
L e s n é g o c i a t i o n s a v e c B e r n i e E c c l e s t o n e p o u r m a i n t e n i r le C r a n d 

P r i x à M o n t r é a l n ' o n t p a s c o m p l è t e m e n t é c h o u é , p u i s q u e l a d é l é ­

g a t i o n n ' a p a s r a m e n é M i c h a e l F o r t i e r . MUSIRONIE 

Les Yes Men 
frappent 
encore! 
W O N D. RANGER 

es Y e s M e n ( w w w . t h e y e s m e n . o r g ) , ce s o n t c e s 

j o y e u x l u r o n s q u i s ' a p p l i q u e n t d e p u i s d e s 

a n n é e s à u s u r p e r l ' i d e n t i t é d e s g r a n d e s c r a p u ­

l e s d e ce m o n d e a f i n d e l e s « c o r r i g e r » ( l i r e : l e u r f a i r e 

d i r e ce q u ' e l l e s p e n s e n t v é r i t a b l e m e n t ) . Le Couac v o u s 

e n a d é j à p a r l é , p a r e x e m p l e d a n s u n a r t i c l e d u n u m é ­

r o d e j u i n 2 0 0 6 o ù n o u s r e l a t i o n s l e u r d é s o p i l a n t e 

p r é s e n t a t i o n d a n s u n R i t z C a r l t o n d e F l o r i d e . N o s 

c o m p è r e s r é u s s i r e n t a l o r s à s u s c i t e r l ' i n t é r ê t d ' u n 

p u b l i c d e f â c h e u x p o u r u n e r i d i c u l e c o m b i n a i s o n 

s e n s é e l e u r p e r m e t t r e d e s a u v e r l e u r p e a u a d v e n a n t 

u n e c a t a s t r o p h e c l i m a t i q u e . 

L e u r a r t « d u f a u x q u i f a i t r é f l é c h i r » s ' e s t c e t t e 

f o i s - c i c o n c r é t i s é e n u n m i l l i o n d ' e x e m p l a i r e s d ' u n 

p a s t i c h e d u N e w Y o r k T i m e s d i s t r i b u é g r a t u i t e m e n t 

le 1 2 n o v e m b r e d e r n i e r , p r i n c i p a l e m e n t à N e w Y o r k e t 

L o s A n g e l e s . 

À l a U n e d e c e « n u m é r o s p é c i a l » p o s t - d a t é d u 4 

j u i l l e t 2 0 0 9 : r i e n d e m o i n s q u e l ' a n n o n c e d e l a f i n d e 

l a g u e r r e e n I r a k e t d u r a p a t r i e m e n t i m m é d i a t d e s 

t r o u p e s ! L e r e s t e d e ce n u m é r o u t o p i q u e d e 1 4 p a g e s 

n ' é t a i t p a s e n r e s t e a v e c d e s t i t r e s c o m m e « B u s h 

i n c u l p é d e h a u t e t r a h i s o n » o u « A d o p t i o n d u p l a n 

n a t i o n a l d e c o u v e r t u r e m é d i c a l e » . 

L e s p u b l i c i t é s d u f a u x q u o t i d i e n r e p r e n a i e n t 

a u s s i d e s p h o t o s d ' a n n o n c e s e x i s t a n t e s , m a i s a v e c 

d e s t e x t e s d é t o u r n é s à f a i r e r ê v e r . L e d i a m a n t a i r e 

D e B e e r s a n n o n ç a i t p a r e x e m p l e « l ' a c h a t d ' u n d i a ­

m a n t (...) a i d e r a à m o d e l e r e t e n t r e t e n i r u n e p r o ­

t h è s e p o u r u n A f r i c a i n d o n t l a m a i n a é t é a r r a c h é e 

el)c^cUîJJork euncs 

Nation Sets Its Sights on WT) \ f \ \ \ 7 \ O T7JKJ H C 
BuiklingSaneEconom) I I Y / \ V £ VVnLlY 

T»w ( • * > ) » , < tp* f>s»! * » . ' < * ! 11» tÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊ 

Troops to Return 
Immediate^ 

Maximum Wajjc 
UwSuco-wb 

TREASURY 
ANNOUNCES 
'TRUE COST' 

TAX PLAN 
Ex-Secretan 
Apnliysisn for 

W.MD. Start 

d a n s u n d e s v i o l e n t s c o n f l i t s p o u r l e c o n t r ô l e d u 

c o m m e r c e d e s d i a m a n t s » . 

L e s a u t e u r s d e ce f a u x N e w Y o r k T i m e s a f f i r m e n t 

a v o i r m i s s i x m o i s à c o n c o c t e r l e u r p e t i t b i j o u . 

« A u j o u r d ' h u i , ce m o n d e , b i e n q u ' e n c o r e t r è s é l o i g n é , 

e s t f i n a l e m e n t p o s s i b l e , m a i s s e u l e m e n t s i d e s m i l ­

l i o n s d ' e n t r e n o u s l ' e x i g e n t e t f o r c e n t le g o u v e r n e ­

m e n t à f a i r e s o n t r a v a i l » , d é c l a r e n t - i l s . 

L e N e w Y o r k T i m e s a , s e m b l e t - i l , p l u t ô t b i e n p r i s 

l a c h o s e . A l e x S . J o n e s , h i s t o r i e n d u T i m e s a m ê m e 

d é c l a r é : « S i v o u s e n a v e z u n e x e m p l a i r e , g a r d e z - l e , i l 

v a d e v e n i r u n e p i è c e d e c o l l e c t i o n » ! 

http://www.justicepouranas.org
http://nuitdelaphilo.com
http://www.theyesmen.org
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Fin de règne 
DGsni3.ra.is, 81 ans, 
« n'a jamais créé richesse 
ni emploi » 

FRANÇOIS CAVAILLÈS 

ous des airs de portrai t impossible car stricte-
• men t d o c u m e n t a i r e , voici un e s sa i féroce et 

enlevé autour d'une fortune, celle amassée par 
le mul t imi l l i a rda i re franco-ontar ien Paul Desmara i s 
dans le conglomérat Power Corporation. Comme son 
titre, Derrière l'Etat Desmarais: Power, le suggère , le nou­
vel ouvrage de l ' essayis te Robin Phi lpot (auteur du 
po lémique Rwanda : crime, mensonge et étouffement de la 
vérité, Les Intouchables, 2007) démêle entre pouvoir et 
f inances des re la t ions assez souvent i nces tueuses . 
«Qu'i l y ai t eu au Canada , et qu'il y ait encore, une 

concentrat ion dangereu-

Au jeu des citations, gloi­
re à René Lévesque pour 
cette formule : chez 
Desmarais, il appréciait le 
« parfait mélange d'inhu­
manité et de duplicité » 

se du pouvo i r é c o n o m i ­
q u e et p o l i t i q u e , b i e n 
a v e u g l e e s t c e l u i q u i 
d i ra i t le cont ra i re» , éta­
b l i t P h i l p o t à m i - p a r ­
cours. 

En fait , dès la premiè­
re p a g e d u l i v r e , o n 
s'oriente vers u n portrait 
à cha rge , poussan t dans 

le coin toute une fami l le absolument «contre la sou­
vera ineté du Québec» pour faire tomber «cet empi­
re» , met t re f in à ce règne au Québec, là où en cas 
d ' indépendance, « les pouvoirs réunis entre les m a i n s 
de D e s m a r a i s se ra ien t a lors co los saux» (cette der­
nière ci ta t ion de Phi lpot p rovenant de L'information-
opium : une histoire politique de la Presse, de Pierre Codin) 

La recherche est fouillée (avec en exclusivi té une 
f a u s s e e n t r e v u e de P a u l D e s m a r a i s r é c e m m e n t 
publiée honteusement dans l 'hebdo français Le Point), 
l 'écri ture concise et engagean te selon les règles du 
genre . D o m m a g e que les grands quotidiens montréa­
la is , démonstra t ion faite de leur concentrat ion abru­
t issante et ma lhonnê te , doivent se passer d 'une telle 
p l u m e . . . Ph i lpo t sa i t a g r é a b l e m e n t i n fo rmer , par 
pe t i t es t ouches : les c o m p o s a n t e s h i s t o r i q u e s de 
Power ; ses « v a c h e s à l a i t » basées à W i n n i p e g ; l a 
démarche d 'acheteur et de revendeur du pa t r imoine 
collectif de Desmara i s , etc. Sans compter les chapi­
tres d 'enquête f inanc iè re a rdue d'où é m a n e le par­
fum nauséabond de la fi louterie consangu ine inter­
na t iona le . A ins i en est-il du paral lè le entre le m a g n a t 
belge de la s idérurgie Albert Frère et Desmara i s , tous 
deux prédateurs , g a g n a n t s au Monopoly m a i s inca­
pables d'avoir « j a m a i s créé r ichesse n i emploi» , du 

discours ronf lan t de Sarkozy décorant D e s m a r a i s à 
Paris et du r idicule de la v ie de château t ransposée au 
XXIe s iècle . . . 

Au jeu des ci tat ions, gloire à René Lévesque pour 
cette formule : chez Desmara i s , il appréciait le «par­
fait mé lange d ' inhumani t é et de duplicité» (à l 'heure 
de la grève de La Presse en 1971-1972) . Les références, 
nombreuses et bien choisies, s 'étendent jusqu 'à l'ac­
tual i té récente (Obama et la perte de confiance en la 
f inance) , avec précision et jus tesse . Philpot commet 
néanmoins certaines a l légat ions r isquées, par exem­
ple sur les degrés de droite dans la presse canadienne 
ou encore sur cer ta ins passages de l 'histoire de France. 
Au fil de la diatr ibe, il lui arr ive de nier catégorique­
ment toute bonne foi à Desmara i s , d ' imposer parfois 
lourdement la vis ion d 'un pouvoir manipula teur , de 
r o m a n c e r p e u t - ê t r e ( D e s m a r a i s a g e n t s e c r e t à 
Hawa ï ! . . . en 1967, pour convaincre le Premier min i s ­
tre Danie l Johnson d'écarter l 'option souverainis te) , 
voire d 'echafauder quelque théorie du complot (sur le 
thème du jeune Canadien français minori taire) . 

M a i s à travers ce t ravai l touffu, ré jouissant pour 
les a m a t e u r s d 'essais et s o m m e toute bien intéres­
sant à plus d 'un titre (historique, polit ique et écono­
mique), le lecteur peut en apprendre beaucoup (et des 
pas m û r e s . . . ) s u r u n h o m m e d ' a f f a i r e s au b i l a n 
é tou rd i s san t . A t ravers les paroles rappor tées , qui 
n 'ont r ien d ' h u m a n i s t e s , il s a i s i t auss i u n peu de 
l ' h u m a i n , l 'octogénaire qui bégaie . 

Derrière l'Etat Desmarais : Power, u n e s s a i de R o b i n P h i l p o t , L e s 

I n t o u c h a b l e s , 2 0 0 8 , 2 0 6 p a g e s . 

Pas touche a Ti-Paul 
CLAUDE G.CHARRON 

ais qu'arrive-t-il donc à Radio-
C a n a d a pour que soit conti-

* n u e l l e m e n t t a m i s é e t ou t e 
cri t ique quant au pouvoir souverain de 
Paul Desmara i s sur nos élus? Une cho­
se qui se reproduit avec la parut ion du 
dernier essa i de Robin Philpot : Derrière 
l'État Desmarais : Power.1 Elle semble loin 
l 'époque où notre télévision était le fer 
de lance d 'une Révolution qu'on a qua­
lif iée de « t ranqui l le» . 

Philpot a raconté que Paul Desmara i s 
avai t toujours son petit coin réservé au 
R i t z - C a r l e t o n . Et q u a n d R o b e r t 
Bourassa y venai t , le patron de Power 

Depuis qu'il a lâché les autobus, 
Ti-Paul a bien en main le volant du 
char québécois. 

r e s t a i t a s s i s , le p r e m i e r m i n i s t r e se 
d e v a i t de lu i t endre la m a i n . 2 D e u x 
décennies plus tôt, c'était nos évêques 
qui tendaient la m a i n à nos chefs poli­
t iques. Pour qu' i ls baisent leur a n n e a u ! 
Se r ions -nous passés de la priest-ridden 
society à l a Power Corp-riàden society? Et 
avec une SRC grandement responsable 
de ce g l i s sement dans les va leur s? 

Pensez-vous que Les insolences du frère 
Unteî aura ien t été u n succès de l ibrai­
r ie si A n d r é L a u r e n d e a u n ' a v a i t pas 
invi té Jean-Paul Desbiens à son émis ­
s ion? En ces jours bén i s , tout le p ' t i t 
m o n d e se b o u s c u l a i t devan t le pe t i t 
é c r a n t e l l ement i l en é ta i t obnubi lé . 
Et le c a n a l 1 0 n ' e x i s t a n t p a s , p a s 
m o y e n de zapper les é m i s s i o n s t rop 
s é r i e u s e s . R o b e r t R u m i l l y p e s t a i t 

c o n t r e les l i b é r a u x d ' O t t a w a , l e u r 
reprochant d'avoir abandonné le peti t 
écran à leurs a m i s g a u c h i s a n t s . 

Le p a s s a g e a u p e t i t é c r a n d e s 
Laurendeau et Trudeau, et plus tard de 
Lévesque , a g r a n d e m e n t a idé à fa i re 
évoluer le Québec dans un sens tout à 
fait contraire aux idées maur r a s s i en -
nes du b iographe de Dupless i s . M a i s 
quant à l ' idéologie indépendant is te en 
é m e r g e n c e : pas t o u c h e ! C'est a i n s i 
qu 'en 1 9 6 3 , on a v a i t en jo in t M a r c e l 
Dubé de t r ans fo rmer en s y n d i c a l i s t e 
un personnage de té léroman qu'il avai t 
conçu comme séparat is te . 

Le Canada ang la i s avai t apprécié le 
rôle de r égu la t eu r pol i t ique du haut -
clergé québécois . Tout en lui ga rdan t 
u n c e r t a i n m é p r i s . M ê m e s i t u a t i o n 
avec Desmara i s . Suite à la chute de la 
p r a t i q u e r e l i g i e u s e au Q u é b e c , on 
a c c e p t e v o l o n t i e r s q u ' i l t i e n n e les 
Québécois bien en la isse m a i s il reste 
qu 'au-delà de l 'Outaouais , on n 'a que 
mépr i s envers le self-made man f ranco-
ontar ien. Et ce, m ê m e si dès son achat 
du journa l La Presse, il a dit à tout venant 
qu' i l n ' engagera i t j a m a i s un éditoria­
liste qui soit séparat is te . 

Ph i lpo t écr i t : «Alo r s que le pr in­
temps 1968 évoque pour plusieurs une 
période de révolte et de liberté dans le 
monde entier, pour Power Corporation, 
il marque la première occasion où, en 
ra i son de sa t a i l l e , el le a été accusée 
d'être un État dans l 'État et une vraie 
menace pour la démocrat ie . » 3 Philpot 
ironise : «Jean Charest c laironne que, 
pour faire face à la cr ise économique 
qui s 'annonce, il ne faut pas avoir trois 
pa i r e s de m a i n s su r le v o l a n t , m a i s 
s e u l e m e n t u n e pa i r e . Or la pa i r e de 
m a i n s que J e a n Cha re s t veut me t t r e 
sur le vo lan t ne sont pas les s i ennes , 

m a i s celles de Paul Desmara i s . » 4 

D e p u i s qu ' i l a l â c h é les a u t o b u s , 
T i - P a u l a b i en en m a i n le vo l an t du 
c h a r québécois . Et i l ne l'a pas lâché 
d e p u i s le v i r a g e q u ' i l a f a i t f a i r e à 
D a n i e l J o h n s o n en octobre 1967, peu 
après que de Gaulle eut lancé son célè­
bre cr i . La Presse nous a alors appris que 
le Premier min i s t r e étai t en convales­
cence à H a w a ï s a n s , b i en sû r , n o u s 
révéler que D e s m a r a i s l 'avai t rejoint . 
Et nous a appris que Johnson ne par lai t 
plus d'« égal i té ou indépendance » m a i s 
plutôt «de la c r a in t e de voir s ' é r iger 
u n e m u r a i l l e de C h i n e a u t o u r d ' u n 
Québec indépendan t» . D e s m a r a i s n 'a 
j a m a i s lâché le volant depuis . Et il l 'a 
m ê m e c o n s e r v é a v e c u n L u c i e n 
Bouchard comme PM. Parlez-en à Yves 
M i c h a u d . 

M a i s tant Rad io -Canada que Cesca 
devra ien t être sur leurs gardes . Nous 
sommes de plus en plus nombreux à voir 
le jupon dépasser, parce que tous deux 
nous faisant trop souvent la preuve qu'il 
y a entente entre eux dans le but expli­
cite d 'annihi ler toute pensée indépen­
dantiste au Québec. J 'ai déjà démontré 
l'attitude cavalière avec laquelle Patrick 
Bourgeois , l 'auteur de Québec Bashing, a 
été reçu à Christ iane Charet te . 5 

Dans le cas de Philpot, le comporte­
ment est davantage grossier. À Radio-
Can, quand un essai est jugé «accepta­
b l e » , l ' a u t e u r p e u t v i v r e la « g a r d e 
pa r t agée» c o m m e a i m e dire Homier-
Roy. Il sera reçu à son émission avant de 
passer chez Charette. Lui 
qui a peut-être déjà tout 
dit de son livre à Tout le 
monde en parle. Mais pas 
question d'un traitement 
a u s s i p r i n c i e r p o u r 
q u e l q u ' u n qu i d é n i g r e 

Ti-Paul. 
On a b ien parlé du l ivre de Phi lpot 

le 22 oc tobre à C h a r e t t e . M a i s s a n s 
son a u t e u r ! Pour en d i s c o u r i r , c 'est 
plutôt Miche l Nadeau qui a été chois i , 
h o m m e r e s pec t ab l e qui ne s e m b l a i t 
pas savoir que Phi lpot n 'est pas fran­
c o - o n t a r i e n , m a i s b i en a n g l o - o n t a -
r i e n . Et i l a répété s a n s r i re qu 'à La 
Presse l 'opin ion a n t i - i n d é p e n d a n t i s t e 
de son proprio ne se ref lète qu'en page 
é d i t o r i a l e . A u g r a n d j a m a i s à l a 
une ! 6 

H e u r e u s e m e n t que le m o n o p o l e 
Cesca ne fait pas du mur à mur . Le 17 
octobre, la «radio qui parle» diffusai t 
une entrevue de Dutr izac avec Phi lpot . 7 

Le 20 , le journal de Montréal lu i consa­
c r a i t d e u x p l e i n e s p a g e s . G r a n d e s 
fa i l les à colmater . Corus et PKP met­
tent le Canada en pér i l . Ils ont la rge­
ment contribué à ce que le dange reux 
livre soit déjà en réédit ion. 

1 L e s I n t o u c h a b l e s , M o n t r é a l , 2 0 0 8 

2 v i d e o . g o o g l e . f r / v i d e o p l a y ? d o c i d = -

4 7 2 4 0 2 9 5 6 1 1 2 3 4 7 1 9 4 , j o i n d r e l a 3 5 e m i n u t e 

3 P a g e 75 

4 l a u t j o u r n a l . i n f o / d e f a u l t . a s p x ? p a g e = 3 & 

N e w s l d = i i 7 3 

5 « S u j e t t r op d é l i c a t ! C h o p p e z - ç a » , Le Couac, 

m a i 2 0 0 8 , p a g e 4 

6 r a d i o - c a n a d a , c a / r a d i o / c h r i s t i a n e / 

m o d è l e - d o c u m e n t , a s p ? d o c n u m e r o = 66568s. 

n u m e r o = i 8 8 o 

7 w w w . r a d i o e g o . c o m / e g o / l i s t e n / 1 1 8 9 
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(des accords ont été signés jusqu'à main tenant avec le 
Gabon, la République du Congo, le Bénin , le Sénégal et 
la Tun i s i e et des négociat ions sont en cours avec le 
Mal i , notamment) , fait de l 'Europe d'autant plus une 
forteresse. Quoique l'on dise qu' i l n 'y a pas de sots 
métiers, pour prétendre vouloir immigrer légalement 
en Europe, il faudra être ingér ieur . . . ou bien carré­
ment ingénieux. 

Et si l 'on fe rme a i n s i les portes de l 'Europe , la 
logique du Pacte est auss i de renforcer la FRONTEX, 
l ' agence e u r o p é e n n e c h a r g é e de la « c o o p é r a t i o n 
opé ra t ionne l l e a u x front ières e x t é r i e u r e s » , et qui 
est en fait u n déploiement de pa t roui l les sc ru tan t 
les e a u x t e r r i t o r i a l e s des p a y s d 'où p a r t e n t les 
ba teaux de fortune. L 'extériorisat ion des frontières, 
c'est l 'expression policière de l 'hypocr is ie de l 'euro­
péenne vers ion Sarkozy qui prend m a i n t e n a n t les 
formes les plus absurdes . 

Puisque c'est encore Brice Hortefeux, qui dans son 
insis tance pour l ' immigra t ion légale, a prononcé un 
discours le 4 novembre dernier à la réunion des respon­
sables européens de l ' immigrat ion à Vichy (sic), souli­
g n a n t que l ' in tégra t ion des i m m i g r a n t s l égaux en 
France passa i t par l 'apprent issage des va leurs de la 
Marse i l l a i s e , car «La Marse i l l a i s e est trop souvent 

entendue comme une mélodie, ma i s pas comme une 
pédagogie ». Le petit côté sanglant de l 'hymne natio­
na l où l'on chante «Entendez-vous dans les campagnes 
/ Mugir ces féroces soldats? Ils viennent jusque dans 
vos bras / Égorger vos fils, vos compagnes» est d'une 
pédagogie assez douteuse.. . À moins qu'il ne s 'agisse 
d 'un cours 1 0 1 métaphor ique sur la FRONTEX et la 
xénophobie.. . Et on promet que le patriotisme mènera 
les i m m i g r a n t s l égaux à l 'obtention d 'une carte de 
séjour valide pour 1 0 ans . . . 

Mi-novembre, la Lybie a procédé à l 'expulsion mas­
sive de plus de 400 migrants mal iens , qui travail laient 
en situation irrégulière et étaient en «transit», espé­
rant traverser la Méditerranée. Retour à l 'expéditeur 
en charter et « Welcome back to Mal i» . La libre circula­
tion des personnes, faisant partie du projet de l 'Union 
africaine (Ua) prôné par Khadaf i , est plus que remise 
en cause par le rôle de gendarme que la Lybie est tenue 
de jouer sous les pressions grandissantes de l 'Europe. 
D'ailleurs, l 'Union européenne lance main tenant des 
négociations avec ce pays, en vue d'un accord-cadre de 
coopération, comportant les domaines prioritaires que 
sont l ' end iguement de l ' i m m i g r a t i o n i l l éga le et le 
l ibre-échange. D'un côté, on facilite le commerce des 
hydrocarbures convoités ; la libre circulation des biens, 
ma i s pas celle des personnes. L'équation n'est pas nou-

« L'énorme 
disproportion 
que les r ichesses met tent entre les hommes est 

la source des plus grands m a u x de la société ; 

elle méri te , par conséquent, toute l 'attention 

de ceux qui gouvernent . Pour rendre un État 

heureux , le gouvernement devrait non seule­

ment mettre obstacle à ces fortunes rapides, 

injustes, immenses et scandaleuses qui se font 

communémen t aux dépens du prince et de ses 

sujets, ma i s encore la législat ion devrait soi­

gneusement empêcher que les r ichesses et les 

propriétés d'une nat ion s 'accumulassent dans 

un petit nombre de m a i n s . » 

Paul-Henri Thiry . baron d 'Holbach, Êthocratie 

ou le Gouvernement fondé sur la morale, 1776. 

velle, ma i s elle se perfectionne. 
Le d imanche à B a m a k o , on prend le thé en par lant 

du nord avec ind ignat ion et rage, et pourtant , on ne 
perd pas l 'espoir dans les yeux . . . 
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A S T R I D FUNAMBULE ET R A M O N V I T E S S E 

On n o u s d i t s o u v e n t q u ' i l f a u t c h e r c h e r le c o m p r o m i s a v e c l e s 

m ê m e s g e n s q u i p e r s i s t e n t à c r o i r e à u n d i e u , à u n e v e d e t t e , 

à u n a t h l è t e , à u n p o l i t i c i e n , à u n p a y s , a u le b i e n - f o n d é 

d ' u n e g u e r r e o u m ê m e d a n s u n e m a r q u e d e v o i t u r e . P o u r t a n t , 

a u c u n c o m p r o m i s n e s e m b l e e n v i s a g e a b l e l o r s q u ' o n p r o p o s e d ' é r a ­

d i q u e r ce s y s t è m e i n i q u e q u i r e p r o d u i t ad nauseam l e s i n é g a l i t é s e n 

l e s s o u l i g n a n t t o u j o u r s a v e c p l u s d e f o r c e e t d e v i n d i c t e . . . N o u s 

s o m m e s t e l l e m e n t m a i n t e n u s d a n s l ' i g n o r a n c e d è s l a p e t i t e é c o l e , 

q u ' o n s ' é t o n n e t o u j o u r s d e l i r e d e s é c r i t s a n a r c h i s t e s u n t a n t s o i t 

p e u c o n t e m p o r a i n s e t , a f o r t i o r i , v e n a n t d e s É t a t s - U n i s q u e n o u s 

t e n d o n s à c o n f o n d r e a v e c c e u x q u i s e v a u t r e n t d a n s le p o u v o i r le 

p l u s é g o c e n t r i q u e q u i s o i t ! 

E h o u i , c ' e s t b i e n l à l a p r o v e n a n c e d e s t e x t e s D'espoir et de raison 

-Écrits d'une insoumise, r é u n i s e t p r é s e n t é s p a r N o r m a n d B a i l l a r g e o n 

e t C h a n t a i S a n t e r r e . O n n e p e u t q u e s a l u e r é g a l e m e n t l a l o n g u e 

l i s t e d e c o l l a b o r a t e u r s q u i o n t m i s l ' é p a u l e à l a r o u e p o u r a s s u r e r 

l ' a b o u t i s s e m e n t d e ce l i v r e é c l a i r a n t à p r o p o s d ' u n c h e m i n e m e n t 

v e r s l a l i b e r t é e t , s u r t o u t , d e s a d i f f u s i o n à t o u s e t à t o u t e s . O n 

l ' a u r a d e v i n é , l e t o u t e s n ' e s t p a s i n c l u s d a n s l e t o u t p u i s q u e 

V o l t a i r i n e a t t a q u e d e f r o n t Y « e s c l a v a g e d e [son] s e x e » e t l e s e n r o ­

b a g e s m e n s o n g e r s , t e l l e d i s c o u r s d e l a p u r e t é , p o u r p l u t ô t p r o p o s e r 

u n a m o u r f o n d é s u r l e s s a i n e s b a s e s d e l ' i n d é p e n d a n c e r é c i p r o q u e . 

P a r m i l e s t e x t e s d e D e C l e y r e , r e t e n o n s e n c o r e c e t t e q u ê t e e t c e t t e 

r e c h e r c h e p o u r l a l i b e r t é q u i a r e f u s é d e s ' a c c o m m o d e r d ' u n e f a c ­

t i o n d e l ' a n a r c h i s m e e n p r i v i l é g i a n t u n e b a s e c o m m u n e p a r - d e l à 

l e s g u e r r e s d e c l o c h e r . 

M o i n s f l a m b o y a n t e m a i s t o u t a u s s i p e r t i n e n t e q u ' E m m a 

G o l d m a n q u ' e l l e c r o i s a , V o l t a i r i n e D e C l e y r e e s t f a b u l e u s e p o u r 

l ' é c l a i r a g e q u ' e l l e a p p o r t e s u r l a p e n d a i s o n d ' a n a r c h i s t e s p r é s u m é -

m e n t i m p l i q u é s d a n s le m a s s a c r e d u H a y m a r k e t . C e s é c r i t s j e t t e n t 

u n e l u m i è r e c r u e s u r : « . . . c e q u ' e s t l e g o u v e r n e m e n t , ce q u ' i l a t o u ­

j o u r s é t é , l e c r é a t e u r e t l e d é f e n s e u r d u p r i v i l è g e , l ' o r g a n i s a t e u r d e 

l a r é p r e s s i o n e t d e l a v e n g e a n c e . E s p é r e r q u ' i l e n s e r a a u t r e m e n t e s t 

l a p l u s v a i n e d e s i l l u s i o n s . ». A l o r s q u ' u n s é n a t e u r o f f r a i t 1 0 0 0 $ 

p o u r f a i r e f e u s u r u n a n a r c h i s t e , n e s ' e s t - e l l e p a s p r o p o s é e , g r a t u i ­

t e m e n t , c o m m e c i b l e ? L ' i n s o u m i s e n e m a n q u a p a s d a n s l a l e t t r e 

q u ' e l l e l u i a d r e s s a d e r a p p e l e r : « J e s u i s p e r s u a d é e q u e l e m o n d e 

s e r a i t u n b i e n m e i l l e u r e n d r o i t s ' i l n ' y a v a i t n i r o i s , n i e m p e r e u r s , 

n i p r é s i d e n t s , n i m a i r e s , n i p o l i c i e r s . J e p e n s e q u e ce s e r a i t t o u t à 

l ' a v a n t a g e d e l a s o c i é t é s i , p l u t ô t q u e d e f a i r e d e s l o i s , ( M . le s é n a ­

t e u r , ) v o u s f a i s i e z d e s c h a p e a u x - o u d e s m a n t e a u x , o u d e s s o u l i e r s 

o u q u o i q u e ce s o i t d ' a u t r e q u i p u i s s e ê t r e u t i l e à q u e l q u ' u n . ». D e s 

p o è m e s d e l ' a u t e u r e n e p a r v i e n n e n t p a s à c l o r e c e t o u v r a g e q u i , 

i n t e n s é m e n t , o u v r e l a v o i e à l ' i n s o u m i s s i o n q u o t i d i e n n e e t à d e s 

r é f l e x i o n s l i b e r t a i r e s b i e n n é c e s s a i r e s d a n s l a m a r e d ' a b r u t i s s e ­

m e n t s o ù n o u s n o u s d é b a t t o n s . . . 

D e C l e y r e , V o l t a i r i n e . D'espoir et de raison. Écrits d'une insoumise, c o l l . I n s t i n c t de 

l i b e r t é , L U X , M o n t r é a l , 2 0 0 8 , 3 2 1 p . 

Lire le sexe 
MARTIN DUFRESNE 

Da n s 100 questions sur les femmes et la politique, M a n o n T r e m b l a y a t r o u v é u n e f a ç o n o r i g i n a l e 

d ' a b o r d e r d a n s u n s t y l e f a c t u e l e t p o l é m i q u e l e s e n j e u x d u s e x i s m e , d e s s t é r é o t y p e s m a i s 

a u s s i l e s u c c è s d e s p a y s n o r d i q u e s à f a i r e r é e l l e m e n t p l a c e a u x f e m m e s d a n s l a p o l i t i q u e 

p a r l e m e n t a i r e . L e s f o r m u l e s d e p a r i t é e t d e r e p r é s e n t a t i o n p r o p o r t i o n n e l l e e t d ' a u t r e s s t r a t é ­

g i e s t e n t é e s u n p e u p a r t o u t d a n s le m o n d e s o n t c o n f r o n t é e s a u x o p i n i o n s d e l ' a u t e u r e e t a u x 

r e c h e r c h e s p e r t i n e n t e s , c i t é e s a p r è s c h a q u e q u e s t i o n / r é p o n s e . U n « m u s t » , d e l ' a u t e u r e d e 

Femmes et parlements ( 2 0 0 5 ) ! 

P o u r u n e v i s i o n p l u s g r a n d - a n g l e e t c o n t e s t a t a i r e d e l a m o u v a n c e d e s f e m m e s d ' i c i , 

M i c h e l i n e D u m o n t s i g n e Le féminisme québécois raconté à Camille. S a p e t i t e - f i l l e e n a r e l u c h a q u e 

c h a p i t r e s u r u n e p é r i o d e d ' u n a n e t g u i d é l ' h i s t o r i e n n e v e r s u n e l a n g u e é p u r é e d e t o u t j a r g o n 

p o u r c e t t e i n t r o d u c t i o n p a s s i o n n a n t e e t p a r t i c u l i è r e m e n t l i s i b l e , a u x a v a n c é e s d e s Q u é b é c o i s e s 

d e p u i s c e n t a n s . 

On ne fait pas d'omelette... 
O n d i r a i t p a r f o i s q u e l e s s o c i o l o g u e s c o n t e m p o r a i n s m a r c h e n t s u r d e s œ u f s . . . A u m o m e n t o ù 

l ' E m p i r e b o m b a r d e l e s p o p u l a t i o n s q u ' i l d i t v o u l o i r l i b é r e r e t q u e n o s p o l i c i e r s a b a t t e n t d e s a d o ­

l e s c e n t s l a t i n o s s a n s s o m m a t i o n , p a s f a c i l e d e d e m e u r e r c r é d i b l e à r a p p e l e r l e s d r o i t s d e s pe r ­

s o n n e s , toutes l e s p e r s o n n e s . D a n s Classer, Dominer - Qui sontles « autres »? C h r i s t i n e D e l p h y p e r s i s t e 

e t s i g n e , p o u s s a n t j u s q u ' à l ' i r o n i e j o u i s s i v e s a c r i t i q u e i n t e l l i g e n t e 

e t i m p l a c a b l e d ' u n e r e m o n t é e d u r a c i s m e q u i p r e n d p r é t e x t e d ' u n 

p r o c è s f a i t à l ' I s l a m . D a n s c e t t e a n t h o l o g i e d ' i n t e r v e n t i o n s c o u r a ­

g e u s e s d e p u i s 1 0 a n s , e l l e d é m a s q u e l ' i m p o s t u r e d ' « u n e g u e r r e 

p o u r l e s A f g h a n e s » e t s o u l i g n e l ' i n c o h é r e n c e d ' e x c l u r e d e j e u n e s 

m u s u l m a n e s d e s l y c é e s f r a n ç a i s « p o u r l e u r b i e n » . S e n s i b l e a u x 

i n t e r s e c t i o n s d e s o p p r e s s i o n s d e g e n r e , d e r a c e e t d e c l a s s e , D e l p h y 

m o n t r e c o m m e n t o n e s t e n t r a i n d e c r é e r e n F r a n c e u n e s o c i é t é d e 

c a s t e s o ù l ' i m m i g r a t i o n d e v i e n t u n « h é r i t a g e », t r a n s m i s a u x g é n é ­

r a t i o n s s u c c e s s i v e s e t d o n t o n b l â m e l e s p a r t i e s l é s é e s . 

D a n s u n o u v r a g e p l u s a m b i t i e u x (et d ' a u t a n t f a s c i n a n t ) La 

France - Autopsie d'un my the n a t i o n a l , S a i d B o u a m a m a c o n v o q u e 

V i c t o r H u g o e t A l a i n F i n k i e l k r a u t à u n d i a l o g u e i m a g i n a i r e f a c e 

à d e j e u n e s é m e u t i e r s p o u r c h a s s é s p a r l e s C R S p a r i s i e n s e n 

n o v e m b r e 2 0 0 5 . I l l e f a i t p o u r c o n f r o n t e r u n e l e c t u r e e s s e n t i a l i s t e 

d e l ' i d e n t i t é f r a n ç a i s e , a u j o u r d ' h u i u t i l i s é e p o u r n i e r l e s c l i v a g e s 

d e c l a s s e e n d i a b o l i s a n t l e s « a u t r e s » e t c o n f o r t e r l a p i r e r é p r e s ­

s i o n d e « c e s g e n s - l à » . I l o p p o s e à c e t t e v i s i o n r é a c t i o n n a i r e , d r a ­

p é e d a n s u n f a u x u n i v e r s a l i s m e , u n e n o t i o n h i s t o r i q u e e t d i a l e c t i q u e d e l ' i d e n t i t é n a t i o n a l e , 

q u i n o u s c h a n g e r a i t d e s p r o p o s d e c a b a n e à s u c r e d e M a r i o D u m o n t . À l i r e p o u r d é p a s s e r 

B o u c h a r d - T a y l o r . 

Un anar déconstruit la virilité 
E n f i n , o n d é c o u v r i r a a v e c i n t é r ê t d a n s l a r e v u e Nouvelles questions féministes u n d o s s i e r s u r le t r a ­

v a i l d e L é o T h i e r s - V i d a l , p r o - f é m i n i s t e a n a r c h i s t e l y o n n a i s , d i s p a r u t r o p tô t a p r è s a v o i r s i g n é 

u n e f a s c i n a n t e r é f l e x i o n s u r l ' i m p e n s é d e l ' i d e n t i t é m a s c u l i n e , c o m m e c o n s c i e n c e e t c h o i x d e 

l a d o m i n a t i o n . S e b a s a n t s u r d e s e n t r e v u e s p o u s s é e s , L é o p a r l e d ' u n e « e x p e r t i s e s t r a t é g i q u e 

p r a g m a t i q u e » q u e m e t e n œ u v r e c h a q u e h o m m e p o u r s ' a s s u r e r d e p r i v i l è g e s s u r l e s ê t r e s d é s i ­

g n é s f e m m e s , c ' e s t - à - d i r e A u t r e s . O n t r o u v e r a le r é s u m é d e s a r e c h e r c h e , i n s c r i t e d a n s u n e 

p e r s p e c t i v e m a t é r i a l i s t e e t a n t i - m a s c u l i n i s t e , d a n s l e s n u m é r o s 2 7 / 1 e t 3 d e NOF. 

100 questions sur les femmes et la politique, M . T r e m b l a y , R e m u e - m é n a g e , 2 0 0 8 . 

Le féminisme québécois raconté à Camille, M . D u m o n t , R e m u e - m é n a g e , 2 0 0 8 . 

Classer, dominer-Qui sont les autres?, C. D e l p h y , L a F a b r i q u e , 2 0 0 8 . 

la France-Autopsie d'un mythe national, S. B o u a m a m a , L a r o u s s e , 2 0 0 8 . 

Nouvelles questions féministes, É d i t i o n s A n t i p o d e s . 

« Créer en France un cli­
mat où tout Arabe est vu 
comme un musulman, 
tout musulman comme 
un fondamentaliste, tout 
fondamentaliste comme 
un terroriste en puissan­
ce, a des avantages. » 
Classer, dominer -

Oui sont les «autres»? 

VALENTIN TARDI R A M O N VITESSE 

AU FIL D 'ARIANE (Li to) A r i a n e P i n e l 

B O N S , M A U V A I S , G R A N D S ET PETITS JOUEURS (Li to) A n n e R o q u e t t e 

C e t t e c o l l e c t i o n B D d e s É d i t i o n s L i t o , g é n é r a l e m e n t t o u r n é e v e r s 

l e l i v r e p o u r e n f a n t s , n e m a n q u e p a s d e c u l o t e n p u b l i a n t c o u p 

s u r c o u p d e u x j e u n e s f e m m e s b é d é i s t e s e t , d e s u r c r o î t a v e c d e s 

p u b l i c a t i o n s p o u r l e m o i n s o s é e s . L e p r e m i e r t i t r e a u d e s s i n 

r u d i m e n t a i r e m a i s e f f i c a c e r e v i s i t e l a f a m e u s e h i s t o i r e g r e c ­

q u e d u M i n o t a u r e e n i n s i s t a n t s u r l e s a m o u r s d e s a s œ u r . 

C e t t e d e r n i è r e s ' e n t i c h e r a d ' u n d i e u q u i n e l a r e m a r ­

q u e m ê m e p a s p o u r f i n a l e m e n t s ' i n t é r e s s e r à D i o n y s o s 

d o n t l e s m é n a d e s e t l e s s a t y r e s o n t b e a u c o u p d e p l a i -

ô f̂lBV (Jj s i r . . . L e s e c o n d t i t r e f a s c i n e a v e c s o n d e s s i n n o i r e t 

•^'0^i»*,e^ b l a n c e x t r ê m e e t s a d i z a i n e d e c o n t e s t o u s l i é s a u x 

j e u x . A v e c b e a u c o u p d ' i m a g i n a t i o n , l ' a u t e u r e d é p l o i e 

d e s h i s t o i r e s q u i a l i g n e n t j e u x , e n j e u x e t o f f r e n t d e s p o n t s a v e c l a r é a l i t é - e n l a b o u s c u l a n t 

s a n s h é s i t e r ! 

C O M M A N D O TORQUEMADA, 2. Dominique, nique, nique... ( F l u i d e C l a c i a l ) X . L e m m e n s e t P. N i h o u l 

O n p e u t s ' é t o n n e r q u e c e t t e s é r i e d ' h u m o u r q u i r i d i c u l i s e le V a t i c a n e t s e s b a s s e s œ u v r e s n e s o i t 

p a s p r é p u b l i é d a n s le m a g a z i n e d e l ' é d i t e u r . E n e f f e t , v o i c i u n e œ u v r e a u g r a p h i s m e l i g n e 

c l a i r e e t é l e c t r i s a n t e p o u v a n t é v o q u e r S e r g e C l e r c ; q u a n t a u s c é n a r i o p o u s s a n t le b o u c h o n à 

l ' e x t r ê m e - o n c t i o n a v e c u n e b o n n e s œ u r c o m p l è t e m e n t r a v a g é e p a r l a d r o g u e p o u r s é d u i r e e t , 

s u r t o u t c o n v e r t i r l e s t r o u p e a u x d e b r e b i s . . . S œ u r D o m i n i q u e d e l a g é n u f l e x i o n e s t i m p a r a b l e , 

s u r t o u t q u e l e s m a g o u i l l e s p o l i t i q u e s e t l e s m a n i p u l a t i o n s h a b i t u e l l e s t r u f f e n t ce t a l b u m q u i 

a t t e i n t l ' a p o t h é o s e a l o r s q u e le S a i n t p è r e , u l c é r é , t e n t e r a l u i - m ê m e d e t r u c i d e r l a s œ u r p e r d u e 

a l o r s q u e l a C a i e P a r a d e b a t s o n p l e i n ! 

AGAGUK ( R o m a n s d e t o u j o u r s / A d o n i s ) d ' Y v e s T h é r i a u l t p a r D j i a n / R o y 

M a l g r é u n e f a c t u r e B D q u i n e r é i n v e n t e p a s l a r o u e , l ' a d a p t a t i o n d e ce c l a s s i q u e q u é b é c o i s r e n d 

t r è s b i e n l e s a s p e c t s p s y c h o l o g i q u e s e t l a d u r e t é d e l a v i e q u i s é v i t d a n s le g r a n d N o r d . L a m a i n ­

m i s e p o l i c i è r e , a l o r s q u e l e m e u r t r e d ' u n t r a f i q u a n t b l a n c s u r v i e n t a u v i l l a g e , a u t a n t q u e 

l ' é m a n c i p a t i o n d ' I r i o o k f a c e à l ' a t t i t u d e t r a d i t i o n a l i s t e d ' A g a g u k s o n t e x e m p l a i r e d ' u n e g r a n d e 

s e n s i b i l i t é à l a c a u s e d e s a u t o c h t o n e s d e l a p a r t d u r o m a n c i e r . P l u s i e u r s p a g e s d e d o c u m e n t a ­

t i o n s u i v e n t l a B D e t , o u t r e ce d o s s i e r , i l f a u t s i g n a l e r q u e ce v o l u m e d é m a r r e u n e c o l l e c t i o n 

f a i s a n t p a r t i e d u p r o j e t C A D M O S d e l ' A s s o c i a t i o n p o u r l a S a u v e g a r d e e t l a D i f f u s i o n d u 

P a t r i m o i n e L i t t é r a i r e M o n d i a l . 

PAUL CARGNELLO, Bragging ( U r b a n 

r e v o l u t i o n n a r y ) 

N o t r e P a u l p o u r s u i t s a r o u t e a v e c dé te r ­

m i n a t i o n e t s a n s j a m a i s s e c o n t e n t e r 

d ' u n e n i c h e à s u c c è s . I l e s t p a s s é p a r l e s 

é t i q u e t t e S t a n d A l o n e , L a T r i b u , I n d i c a e t 

l à , l e r e v o i l à s i m p l e m e n t a v e c u n e a u t o p r o ­

d u c t i o n p o u r u n p r o j e t a b s o l u m e n t s o l o ; 

l u i , s a g u i t a r e , s o n h a r m o n i c a e t s a v o i x . 

C a r g n e l l o d é d i e ce t o p u s à B i l l y B r a g g q u i , l o n g t e m p s , a t o u r n é s e u l 

a i n s i . U n a u t r e p o i n t c o m m u n f r a p p a n t a v e c l e b r i t a n n i q u e , s o n 

i n t é r ê t p o u r le c o m m u n i s m e e t s o n e s p r i t d e r é v o l t é c o n t r e l ' o rd re 

é t a b l i . . . Sing for your life, Bourgeois Blues e t Une Rose noire - s e u l t i t r e e n 

f r a n ç a i s s u r ce d i s q u e e t c e r t a i n e m e n t u n d e s p l u s t e n d r e m e n t fo r t 

- s o n t é l o q u e n t s e n ce s e n s . L a c a p a c i t é p r e m i è r e d e ce m o n t r é a l a i s 

a r d e n t , d o n t l a v e r v e e t l ' é n e r g i e s o n t p r o v e r b i a l e s , r e s t e d e p a r v e n i r 

à f a i r e b o u i l l i r l a m a r m i t e e n d e u x o u t r o i s p e t i t e s m i n u t e s . 

D é f i n i t i v e m e n t n o i r e t r o u g e c o m m e l a p o c h e t t e é g a l e m e n t t r a n ­

c h a n t e , C a r g n e l l o , d é s o r m a i s p a p a (L'amour fait boule de neige i n Vitesse), 

n o t e e n l i e u e t p l a c e d u c o d e h a b i t u e l : « N o b a r c o d e N o b r r i c a d e s » ! 

CARACOL, L'Arbre aux parfums ( I n d i c a R e c o r d s / C r o s s e M a m a n ) 

Le m o i n s q u e l 'on p u i s s e d i r e c 'es t b i e n q u e D o b a c a r a c o l a u r a e u le t o u r 

de s a v o i r se f a i r e d é s i r e r d ' u n p u b l i c q u i e n a u r a i t b i e n r e p r i s c e n t fois 

d e ce w o r l d b e a t f é m i n i n . U n d i s q u e p r é m o n i t o i r e a u t o p r o d u i t et S o l e y 

s e r o n t l e s s e u l s v e s t i g e s d e ce t t e a v e n t u r e r a r e . P a s l a p e i n e d ' ê t re n o s ­

t a l g i q u e . . . Vo ic i d é j à C a r o l e , l a p a r t C a r a c o l d e D o b a c a r a c o l , q u i t o u r n e 

l a p a g e a l l è g r e m e n t d é l e s t é e de ses d r e a d s , d e v e n u s t r op l o u r d s , p o u r 

a m o r c e r u n n o u v e a u d é p a r t . D i s o n s qu ' e l l e n ' a p o u r t a n t p a s c h a n g é e 

t a n t q u e ç a . B i e n s û r , s u r ce d i s q u e , i l y a q u e l q u e s p i èces d a n s le r e g i s ­

t re r o c k s t e a d y e t d ' a u t r e s p r é s e n t e n t d e s c h a n t s à v o i x p r e s q u e n u e , 

l ' e n s e m b l e s ' avè re p l u s d é p o u i l l é e t l e s t e x t e s n ' é c h a p p e n t p a s à n o m ­

m e r q u e l q u e s d é c e p t i o n s e t a u t r e s a v a t a r s de l a v i e ; s a n s d o u t e p o u r 

m i e u x r e v i v r e ! A h o u i , i l y a a u s s i u n a m o u r n o u v e a u p o u r le u k u l é l é 

q u i se p o i n t e le b o u t d u n e z . . . A u f i l d e s é c o u t e s o n c h e r c h e e n c o r e l a 

f r a c t u r e a n n o n c é e d a n s c e t t e s u i t e q u i é v o q u e p l u t ô t u n e n o u v e l l e 

b r a n c h e à u n e g é n é a l o g i e e n m o u v e m e n t . 

Les sales draps 
du capital 
MARTIN DUFRESNE 

Le c e n t r e a n t i - v i o l V a n c o u v e r R a p e R e l i e f c é l è b r e c e t t e s e m a i n e 3 5 a n s d e 

m i l i t a n t i s m e a v e c u n a u d a c i e u x p r o g r a m m e ( d i f f u s é s u r I n t e r n e t ) d e 

d i s c u s s i o n s , v i d é o s e t i n s t a l l a t i o n s a r t i s t i q u e s i l l u s t r a n t s u r 5 0 d r a p s l a 

t o p o g r a p h i e d u m o n d e d e l a p r o s t i t u t i o n . V a n c o u v e r e s t e n e f f e t l a p r i n c i p a l e 

p o r t e d ' e n t r é e a u C a n a d a d e f e m m e s e t d e f i l l e s m i s e s e n m a r c h é p a r l e s y s ­

t è m e p r o s t i t u t i o n n e l d ' u n o c é a n à l ' a u t r e . L e r a c i s m e y e s t s y s t é m a t i q u e m e n t 

s e x u a l i s é , q u e l a m a r c h a n d i s e v i e n n e d ' A s i e d u S u d - E s t o u d e l a p l u s p r o c h e 

r é s e r v e a u t o c h t o n e . E t c ' e s t à V a n c o u v e r q u e l e s « p i m p s » r é c l a m e n t l e p l u s 

v i g o u r e u s e m e n t l a d é c r i m i n a l i s a t i o n d e l e u r p e t i t c o m m e r c e . 

S u r l e t h è m e « C h a i r t o p o g r a p h i é e » ( F l e s h M a p p i n g ) , d e s f e m m e s t i e n n e n t 

t ê t e à ce n é o - l i b é r a l i s m e / i m p é r i a l i s m e s e x u e l s u r l e s i t e w w w . r a p e r e l i e f s b . e l - 

t e r . b c . c a . O n y e n t e n d r a e n d i r e c t - d e 1 1 h à 1 3 h j u s q u ' a u 1 0 d é c e m b r e - d e s 

f é m i n i s t e s d e t e r r a i n d e d i v e r s p a y s r i v e r a i n s d u P a c i f i q u e e t d ' a u t r e s p a y s 

c o m m e l ' I n d e e t l a S u è d e . L ' é v é n e m e n t i m p l i q u e é g a l e m e n t l e s c o l l e c t i f s 

W A C K ! A r t e t F e m i n i s t R e v o l u t i o n . . . e t ç a b r a s s e l a c a g e ! 

À M o n t r é a l , l a C o n c e r t a t i o n d e s l u t t e s c o n t r e l ' e x p l o i t a t i o n s e x u e l l e ( C L E S ) 

s e r a r e l i é e à l ' é v é n e m e n t Chair topographiée m a r d i l e 4 d é c e m b r e , d e 1 7 h 3 0 à 

2 0 h a u 1 2 1 2 P a n e t , s a l l e 2 4 0 ( m é t r o B e a u d r y ) . E n t r é e l i b r e . 

LE CADEAU DE NOWEL IDEAL! 

SSÏ 10 ans de Couacs, 

If) ans 
* de 

Co«« a C S 

d'auteurs ayant publié en nos 
pages durant la dernière 
décennie. Des auteurs dont les 
textes donnent à penser et, 
considérant le monde dans 

Commandez dès maintenant votre exemplaire en nous 
envoyant un chèque de 28 $ (25 S + 3 $ de frais d'envoi) 
à Tordre de « Le Couac », au 1872 Gauthier, Montréal, Qc, 
H2K1A3. 

Et n'oubliez 
pas d'indiquer 
votre adresse 
postale de 
retour! 

m» 

Pour une liste d e s p o i n t s de ven te , allez au w w w . l e c o u a c . o r g / p o i n t s _ v e n t e . h t m f 
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Afrique, le libre-service de l'Occident 
RENÉ VAUTIER 

•y ) Afr ique , cont inent «oubl ié» , en m a r g e de la 
«mondia l i sa t ion»? Au contraire, TAfrique est 
intégrée depuis bien longtemps à l 'économie 

mondia le . En proie à un pi l lage incessant depuis des 
siècles, l 'Afrique a subit les contre-coups des réorga­
nisa t ions de l 'échiquier géopolitique et des var ia t ions 
d a n s la c o n s o m m a t i o n à l ' échel le i n t e r n a t i o n a l e . 
Dans la nouvelle donne, le Canada s'est ta i l lé la part 
du l ion. 

Rappe lons-nous que les p rod ig ieuses ressources 
h u m a i n e s et na tu re l l e s du cont inen t a f r i c a i n ont 
d'abord motivé le commerce t r i angu l a i r e . Elles ont 
par la sui te a m e n é les pu i s sances colonia les , dont 
l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n é ta i t g a l o p a n t e , à se d iv i s e r le 
gâ t eau a f r i c a i n lors de la conférence de Be r l i n en 
1885 , a f in d 'organiser le pi l lage des r ichesses miné ­
ra les , pétrol ières , forest ières et agr icoles du conti­
nent . Plus près de nous, dans l 'Afrique à papa, «déco­
lonisée», les français s 'appuyaient sur leurs réseaux 
pol i t ico-mafieux, la fameuse Françafrique, pour pom­
per le pé t ro le i n d i s p e n s a b l e à son i n d é p e n d a n c e 
énergét ique . Le «pré-car ré» f rancophone et la pré­
s e n c e m i l i t a i r e f r a n ç a i s e a r r a n g e a i t b i e n 
Wash ing ton , car il l 'aidait à endiguer l 'avancée com­
munis te sur le continent , et à protéger les accès état-
suniens au pétrole et mine ra i s s tratégiques. M ê m e si 
les dictatures n'ont pas d i sparu - témoins les oligar-
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EAZK'iQUEHT LEURS VCÏTUÇE^ LEURS MAISONS, LEURS MEUBLES,,. 

ques du pétrole Obiang en Cuinée-Équator ia le , acti­
vement soutenus par les ÉU, ou encore Deby au Tchad 
et Bongo au Gabon, appuyés indéfect iblement par la 
France-, les stratégies de prédations évoluent avec le 
temps. Aujourd 'hui toutes-puissantes , les mul t ina ­
t ionales in s t rumen ta l i sen t les o rgan i smes mul t i la ­
té raux , les États et d'autres formes d 'organisa t ions 
sociales pour m a x i m i s e r leurs bénéfices. 

Un chapelet de pays af r ica ins très endettés a été 
«démocra t i s é» au cours des d e u x dern ières décen­
nies . Ces «démocratures» ont dû se plier aux exigen­
ces des Inst i tut ions Financières Internat ionales (IFI) 
en d é m a n t e l a n t leurs se rv ices publ ics et en ins t i ­
t u a n t des cadres l é g a u x t a i l l é s su r m e s u r e ( sans 
contraintes f iscales , en mat ière d 'environnement ou 
de cond i t ions des s a l a r i é s ) pour les i n v e s t i s s e u r s 
é t rangers . Le but reste toujours identique : organiser 
les économies a f r i ca ines pour que le p o m p a g e des 
mat ières premières soit le plus efficace possible. En 
sus de l 'arrivée du progrès à l 'occidentale, on invi te 
d é s o r m a i s l 'Afr ique à « s ' i n s é r e r » , « e n f i n » , d a n s 
l 'économie mondia le , en fa isant toujours c o m m e si 
les acteurs afr icains lut taient à a rmes égales contre 
des ac teurs économiques occ iden taux , par a i l l eu r s 
largement avantagés par des logiques de dumping . 

D'autres pays afr icains ont été, ou sont, en proie à 
des guerres civiles larvées. La presse, souvent pilotée 
par les mêmes mul t ina t ionales qui pillent sans relâ­
che l 'Afr ique , berce u n occident enfoncé d a n s ses 
préjugés racistes avec la fable du «confli t e thnique». 

B i e n au c o n t r a i r e , les g u e r r e s qu ' on t 

connues le Sierra Leone, L'Angola 
ou e n c o r e a u j o u r d ' h u i le 

S o u d a n et la R D C s o n t à 
concevoir comme des guer­
res que se livrent des acteurs 
é c o n o m i q u e s o c c i d e n t a u x 

pour le contrôle des mat iè-
r e s p r e m i è r e s . C e s 
confli ts , souvent f inancés 
p a r des p u i s s a n c e s du 
n o r d , p r o f i t e n t n o t a m ­

men t à des en t rep reneurs 
f inanc ia ro -mi l i t a i r e s oeuvrants 
au sein de nébuleuses où merce­
n a i r e s c ô t o i e n t i n g é n i e u r s 
m i n i e r s . Des ent repreneurs qui 
se van ten t de pouvoir exploi ter 
des g i sements dans des régions 

à feu et à s a n g . Her i tage Oil , 
u n e c o m p a g n i e c a n a d i e n n e 
dont le pdg est l 'ancien merce­
naire Tony B u c k i n g h a m , pos­

sède des droits sur des conces­

s i o n s p é t r o l i è r e s à l a f r o n t i è r e de la R D C et 
l 'Ouganda. 

Les populat ions afr ica ines subissent d i rectement 
les conséquences des pi l lages légal isés et c r imine l s . 
Comme au temps de la colonie, les horreurs sont iné-
narables : accaparement de terres arables , des res­
sources énergétiques et hydraul iques par l ' industr ie 
m i n i è r e , pol lut ion a u x abords des sites m i n i e r s et 
pétroliers en t ra înan t des mal fo rmat ions congénita­
les, déplacements mass i f s de populat ions fuyant les 
combats et la terreur, enfants-soldats , civils mar t i r i -
sés, viols ut i l isés comme a r m e de guerre , massacres 
à g rande échel le , . . . 

Au nord, la demande pour les mat ières premières 
ne faiblit pas , tirée par une consommat ion frénéti­
que (gadgets électroniques, industr ies aéronaut ique 
et au tomobi le , a r m e m e n t ) , par les cr ises économi­
ques qui incitent à se replier sur les valeurs refuges 
telles l'or ou le d i aman t , ou encore par l ' intérêt accru 
pour l ' u ran ium avec la reconnaissance de l ' implica­
tion h u m a i n e dans le réchauffement global . 

Les mul t ina t iona les canad iennes ne sont pas en 
reste. Longtemps privé d'une part dans le gâteau afri­
c a i n , le C a n a d a s ' i m p o s e a u j o u r d ' h u i c o m m e u n 
relais de premier p lan, voire m ê m e un paradis judiciaire 
pour des sociétés privées actives en Afrique. Dans le 
seul domaine minier , Barr ick Cold, Kinross , Banro , 
L u n d i n m i n i n g , I a m C o l d , A n v i l M i n i n g et F i r s t 
Quan tum Minera l s , qui a récemment racheté l'obs­
cure Adast ra (ex AMFi) , ont c la i rement une responsa­
bil i té dans les misères subies ac tue l l ement par des 
peuples afr icains . Le livre Noir Canada dénonce l 'exis­
tence d 'un sys tème proprement canadien d'exploita­
tion des ressources afr icaines, v ia la Bourse de Toronto 
et le sout ien mul t i fo rme qu 'Ot tawa prodigue à ses 
sociétés, le tout, bien sûr, avec l 'argent des contribua­
bles. Ma i s ces puissants acteurs ne pouvaient la isser 
le public s ' informer l ibrement sur ce que ces sociétés 
accompl i s sen t en leur n o m . L 'ouvrage est v i c t i m e 
aujourd'hui d'une forme moderne de censure, d igne 
d'un état totali taire, par l ' ins t rumenta l i sa t ion de la 
just ice, soit le recours à la poursui te-baî l lon. 

Une prise de conscience est u rgente . Les deniers 
publics ou les placements personnels des canadiens 
sont ut i l isés pour f inancer des industr ies qui se ren­
dent coupables de meut res , corrompent , emploient 
des mercenaires pour protéger leurs concessions m a l 
acquises, déstabi l isent des rég imes , ou f inancent des 
se igneurs de guer res . . . Les canad iens devront à u n 
m o m e n t donné fa i re face a u x c r i m e s qu ' i l s lég i t i ­
ment par leur ignorance. 

POUR PLUS DMNFO sur la campagne de soutien à Noir Canada, 

voir au slapp.ecosociete.org 

Dimanche à Bamako 
M Y R I A M CLOUTIER 

Qui a fait un stage auprès de radios commu­
nautaires au Mali l'année dernière 

Le d i m a n c h e après -mid i , dans le 
quartier Magnambougou , le soleil 
es t f ondan t et le t h e r m o m è t r e 

explose en Celsius. Trois Camerounais 
prennent le thé, en attendant les clients 
à côté d'une petite cabine bleue, qui sert 
de salon de coiffure improvisé à même 
la rue. Le salon de coiffure «de l'espoir 
dans les yeux» est l 'activité de l'attente, 
un mét ier appris sur le tas , une solu­
tion temporaire. Enf in , ce que l'on fait 

«Nous, nous ne voulons pas passez 
notre vie en Europe, on veut juste 
la possibilité de travailler un an ou 
deux et revenir au pays. Bref, com­
me les Blancs des ONCs qui vien­
nent travailler en Afrique. » 
Roméo, de FAracem 

en r evenan t d 'une tenta t ive échouée 
d'émigration vers le nord et une source 
de revenus m i n i m a l e pour subvenir au 
quo t id ien en a t t e n d a n t peut-ê t re de 
repartir. Retraverser le désert. Le Mal i 
est le pays qui accueille ceux qui ont vu 
les écueils des rêves d 'émigration. Ceux 
qui se sont fait intercepter en sautant 
par-dessus les barbelés et les gr i l lages 
de Mel i l la ou Ceuta, enclaves espagno­
les au nord du Maroc. Les braves sans 
chance : des centaines de refoulés pro­
venan t pour la plupart d'Afrique cen­
trale. Ceux que j ' a i rencontrés, regrou­
pés au se in de l ' associa t ion A R A C E M 
ont le courage de ne pas se taire et de ne 
pas laisser faire. 

M a i s , c'est d i f f ic i le de parler de la 
route. Les silences ja lonnent la conver­
sat ion et les regards sont fuyants . Le 
récit de Cérard, c'est une histoire d'al­
l e r - r e t o u r : d é p a r t du C a m e r o u n , 
e n s u i t e b o u l o t s de s u b s i s t a n c e au 
Nigeria , au Niger et en Lybie. Puis , des 
r a f l e s m a s s i v e s son t p r a t i q u é e s en 
Lybie, ce qui pousse à la c landest ini té 
et à u n e m a r c h e de d e u x s e m a i n e s 
d a n s le déser t d e s t i n a t i o n l 'Algér ie . 

Difficile pour un Afr icain sans papiers 
de trouver du t ravai l en Algér ie . Alors, 
«je me trouve à Corogo, là où il y a tous 
les Noirs, un coin de forêt à côté de la 
barr ière de Me l i l l a . Je traverse la bar­
rière avec une échel le . Là, la Cuardia civil 
espagnole nous a t tape, nous tabasse . 
Puis , on nous retourne en Algér ie et on 
descend de Wi laya en W i y a l a . De cel­
lule de refoulement en cellule de refou­
l emen t . On a t t end , car i l faut qu ' i l s 
at trapent en vi l le au moins une bonne 
d i z a i n e de s a n s - p a p i e r s a v a n t qu 'on 
r e d e s c e n d e ve r s u n e a u t r e c e l l u l e . 
F i n a l e m e n t , nous s o m m e s a r r i vé s à 
T a m a n r a s s e t , où t o u s les r e f o u l é s 
convergent . On nous parque dans de 
g r a n d s c a m i o n s a v e c e n v i r o n 1 0 0 
autres personnes et on en a pour 2 jours 
de v o y a g e vers la f ront ière du M a l i . 
D'Oran à Tamanras se t , le refoulement 
dure un mois et demi» . 

Or, depuis la prés idence f rança ise 
du Conseil de l 'Union européenne, qui 
a débuté le 1er jui l le t 2008, la priorité 
est l ' h a rmon i sa t i on des règles v i s a n t 
un durcissement de la politique migra­
to i re de l ' E u r o p e . En e f fe t , pou r l a 

France, il étai t urgent de faire adopter 
le «Pacte européen sur l ' immig ra t i on 
et l 'as i le»; ce qui a été fait , le 16 octo­
bre, lors du sommet de Bruxe l les . 

Ce Pacte s ' a r t i cu le au tour de trois 
axes : 1) organiser l ' immigra t ion légale 
et f a v o r i s e r l ' i n t é g r a t i o n ; 2) l u t t e r 
contre l ' immigra t ion i r régul ière ; et 3) 
renforcer le contrôle des frontières. 

Ce Pacte est en fait la continuité de la 
l igne dure de Sarkozy à l 'époque où il 
é t a i t m i n i s t r e d e l ' I n t é r i e u r . 
L ' immig ra t i on légale en Europe n'est 
autre qu'une « immigra t ion choisie», où 
l 'entrée est cond i t i onnée et p e r m i s e 
pour les candidats à l ' immigrat ion exer­
çant ce r t a ins mét ie r s pr ior i sés , t i rés 
d'une liste servant aux besoins en main-
d'oeuvre de l 'Europe... Déjà, lors de ses 
t o u r n é e s a f r i c a i n e s , on a v u B r i c e 
Hortefeux, minis t re de l ' Immigrat ion, 
de l 'Intégration, de l'Identité nationale 
et du Développement solidaire (!), agir 
tel un pompier qui a l lume des feux. Car 
la promotion insistante pour la conclu­
sion d'accords de gestion concertée des 
f lux migratoires et de codéveloppement 

SUITE À LA PAGE 6 » 

Veux-tu « cousiner » 
avec moi ? 
CLAIRE LAPOINTE, DITE DJÉNÉBA TOURÉ 

T 1 e x i s t e une Afr ique d i f fé rente de l ' i m a g e que 
I n o u s en p r é s e n t e n t les m é d i a s o c c i d e n t a u x : 
« c a t a s t r o p h e s , g u e r r e s , f a m i n e s , et j ' e n p a s s e . 

L'Afrique é tant un i m m e n s e cont inent , «mul t ip le» 
a u x p l ans g é o g r a p h i q u e , cu l tu re l et po l i t ique . Je 
par lerai plus spéc i f iquement du M a l i , où j ' a i eu le 
bonheur de séjourner pendant deux ans , à titre de 
coopérante vo lon ta i r e . Je v i v a i s d a n s u n qua r t i e r 
populaire de B a m a k o , emprun tan t les t ransports en 
c o m m u n , fréquentant les petits marchés , t rava i l lan t 
avec des femmes et des h o m m e s - de la société civi­
le - hors du c o m m u n . 

Le Mal i , comme d'autres pays d'Afrique de l 'Ouest, 
p o s s è d e u n e c u l t u r e m i l l é n a i r e d ' u n e r i c h e s s e 
incroyable. Le «cous inage à p la isanter ie» const i tue 
l 'un de ces trésors. Leurs ancêtres ont mis au point 
cette «parenté» af in d'éviter que les différences eth­
niques ne dégénèrent en conflits insurmontables . Au 
Mal i , une dizaine d'ethnies coexistent paisiblement, 
parmi lesquelles on compte les Bambaras , les Peuhls , 
les Songhaïs , les Dogons, les Touaregs, les Sarakolés. 

Je ne suis pas an thropologue . Ce t émoignage se 
fonde sur mes observations et sur de nombreux échan­
ges avec mes «cousins» mal i ens . Cette société repose 
sur le NOUS, à l'opposé du J E . Elle est donc inclusive, 
y compr i s avec les toubabous (Blancs) . La g r a n d e 
famil le en est l 'assise : les grands-parents , les parents, 

les enfants , et souvent les cousins, vivent ensemble et 
se do iven t a s s i s t a n c e . Les ancê t r e s ont é l a r g i ce 
concept aux ethnies , aux clans et aux castes. 

Au l ieu de nier les différences, on les soul igne , on 
les g ross i t m ê m e , grâce à la p l a i s an t e r i e . El le est 
codifiée par des j eux de rôles qui permettent de sou­
lager les tensions qui surgissent à l 'occasion. Il m'est 
arr ivé d'être témoin d'altercations sur la voie publi­
que. Dans les secondes qui suivent , un at t roupement 
se f o rme . «Qui e s - t u ? » « O u s m a n e D I A R R A » «Et 
toi ? » « Alassane TRAORÉ ». En se n o m m a n t , ils pren­
nent conscience qu' i ls sont «cous ins» . Ils commen­
cent à s'abreuver d ' insultes plus corsées les unes que 
les aut res . C o m m e au théât re . Habi tue l l ement , ça 
f ini t par une r igolade généra l i sée . Agress ivi té éva­
cuée. On peut passer à un règlement à l 'amiable . 

Le cousinage à plaisanter ie se pratique entre eth­
n ies , c o m m e les Dogons et les Bozos par exemple , 
m a i s auss i entre f ami l l e s d 'une m ê m e e thn ie . Au 
Ma l i , mon patronyme est TOURÉ. Je t ravai l la is étroi­
t e m e n t avec u n M A Ï C A . Les d e u x f a m i l l e s son t 
Songha ï s . Chacun de nous prétendait être le maî t re 
de l 'autre. «Sa lu t , mon captif (ou m a captive). Fais 
ceci ou cela. N'oublie pas que tu es mon esclave». 

Un DOUCOURÉ m'a raconté l 'anecdote su ivante . 
Un jour, il se rend au bureau d'une minis t re dont le 
patronyme est SYLLA. Tous deux sont Sarakolés ma i s , 
h i s t o r i q u e m e n t , les DOUCOURÉ sont des nobles . 
Devant une salle d'attente comble, avec une assurance 
tranquille, il s'adresse à la réceptionniste : «Dites à la 

«Le cousinage est un véritable gar­
de-fou contre les différends 
sociaux, le mépris des autres. Il 
assure la solidarité, la confiance, 
l'humilité, la retenue et surtout le 
respect et la paix. Il tempère l'or­
gueil et la démesure dans les com­
portements ou dans les décisions. 
C'est un vrai antidote contre la vio­
lence. Il ignore le statut social, la 
richesse de l'individu. Il n'y a rien 
que les cousins à plaisanterie ne 
peuvent se dire » 
Fatoumata Haïdara, journaliste 

minis t re que son père est ici et qu'elle n'a pas intérêt à 
me faire attendre». La réceptionniste, interloquée, lui 
demande de s 'assoir et de patienter. «Non. Vous lui 
dites que son père est ici et qu'elle doit me recevoir». 
La réceptionniste finit par céder. Intriguée, la min i s ­
tre entrouvre sa porte pour voir à quel hurluberlu elle 
a affaire. Entrant d'office dans son bureau, il l'apos­
trophe : «Je su is ton père et je dois te voir ma in t e ­
nant» . La minis t re , excédée, lui demande de sortir. 
«Je suis un DOUCOURÉ». Elle éclate de rire et l 'invite 
à s'asseoir. À la fin de l 'entretien, elle lui dit : «C'est 
un des charmes du Mal i . Nulle part au monde, tu ne 
pourrais agir de la sorte avec une minis t re» . Bien que 
plus jeune et socialement «inférieur», il pouvait pré­
tendre être le «père» de la min i s t r e , et la min i s t r e 
accueillait cette «paternité». 

http://slapp.ecosociete.org

